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At Point Pleasant Park in Halifax, veterans
stand to salute the sailors and ships lost during
the Battle of the Atlantic.

Au parc Point Pleasant, à Halifax, des anciens
combattants saluent les marins et les bateaux que la mer
a engloutis pendant la bataille de l’Atlantique.

Pages 8 and 12 / Pages 8 et 12

Dutch books / Une histoire commune ................................................................................ 3

CF Exhibits / La section des expositions ........................................................................ 4-5

Air Force / Force aérienne .............................................................................................. 8-9

Army / Armée de terre ................................................................................................ 10-11

Navy / Marine .............................................................................................................. 12-13

Military Personnel / Personnel militaire ...................................................................... 14-17

Battle of the Atlantic



May 20 mai 20092

Submissions from all members of the
Canadian Forces and civilian employees of
DND are welcome; however, contributors
are requested to contact Cheryl MacLeod at
819-997-0543 in advance for submission
guidelines.
Articles may be reproduced, in whole or in part,

on condition that appropriate credit is given to
The Maple Leaf and, where applicable, to the
writer and/or photographer.

Nous acceptons des articles de tous les membres
des Forces canadiennes et des employés civils
du MDN. Nous demandons toutefois à nos
collaborateurs de communiquer d’abord avec
Cheryl MacLeod, au 819-997-0543, pour se
procurer les lignes directrices.
Les articles peuvent être cités, en tout ou en

partie, à condition d’en attribuer la source à La
Feuille d’érable et de citer l’auteur du texte ou le nom
du photographe, s’il y a lieu.

SUBMISSIONS / SOUMISSIONS
Cheryl MacLeod 819-997-0543

macleod.ca3@forces.gc.ca

MANAGING EDITOR / RÉDACTEUR EN CHEF
Maj (ret) Ric Jones 819-997-0478

ENGLISH EDITOR / RÉVISEURE (ANGLAIS)
Ruthanne Urquhart 819-997-0697

FRENCH EDITOR /RÉVISEUR (FRANÇAIS)
Éric Jeannotte 819-997-0599

GRAPHIC DESIGN / CONCEPTION GRAPHIQUE
Anne-Marie Blais 819-997-0751

WRITER / RÉDACTION

Lesley Craig 819-997-0741
Steve Fortin 819-997-0705
Cheryl MacLeod 819-997-0543

D-NEWS NETWORK / RÉSEAU D-NOUVELLES

Guy Paquette 819-997-1678

TRANSLATION / TRADUCTION
Translation Bureau, PWGSC /
Bureau de la traduction, TPSGC

PRINTING / IMPRESSION
Performance Printing, Smiths Falls

The Maple Leaf is the weekly national newspaper
of the Department of National Defence and the
Canadian Forces, and is published under the
authority of the Assistant Deputy Minister (Public
Affairs). Views expressed in this newspaper do not
necessarily represent official opinion or policy.

La Feuille d’érable est le journal hebdomadaire
national de la Défense nationale et des Forces cana-
diennes. Il est publié avec l’autorisation du Sous-
ministre adjoint (Affaires publiques). Les opinions qui
y sont exprimées ne représentent pas nécessaire-
ment la position officielle ou la politique du Ministère.

FAX / TÉLÉCOPIEUR: 819-997-0793
E-MAIL / COURRIEL: mapleleaf@dnews.ca
WEB SITE / SITE WEB: www.forces.gc.ca

PHOTO PAGE 1 : PTE/SDT DAN BARD

The Maple Leaf
ADM(PA)/DPAPS

101 Colonel By Drive
Ottawa ON K1A 0K2

La Feuille d’érable
SMA(AP)/DPSAP
101, promenade Colonel By
Ottawa ON K1A 0K2

ISSN 1480-4336 • NDID/IDDN A-JS-000-003/JP-001

444 CSS aviation tech receives recognition
By Lt Shalako Smith

5 WING GOOSE BAY — Corporal Troy
Randell, an aviation technician with 444
Combat Support Squadron, returned to
the tears and hugs of his friends, squadron
mates and other 5 Wing members May 7
after a six-month tour in Afghanistan.

Working with the Canadian Helicopter
Force (Afghanistan) [CHF(A)], Cpl Randell
put his newly acquired CH-147 Chinook
helicopter maintenance training to use
working out of Kandahar Airfield.

Cpl Randell received recognition for

lifesaving actions he took January 18,
when he and co-worker Cpl Frédéric
Sauvageau discovered a piece of metal on
the ramp after completing maintenance
on a Chinook.

The piece of metal he found was a
centrifugal droop stop block, a critical
part of the Chinook aft rotor head droop
stop system that balances the aft rotor
blades. Upon discovering the droop stop
block, Cpl Randell and Cpl Sauvageau
inspected the other Chinooks to see if
any of them were missing the part.

After confirming that all of the aircraft

had their droop stop blocks, the pair
decided that the part must belong to
the aircraft that was already in the air,
and reported their findings to their
supervisor.

CHF(A) operations was notified and
they notified the aircrew of the helicopter
in flight, which immediately returned to
the airfield. The aircraft put down at the
dangerous air cargo ramp. All personnel,
weapons and ammunition were off-loaded
and a deflection ramp was raised at the
port side of the fuselage to allow the air
craft to run out of fuel.

The absence of the droop stop block
caused the aft rotor blade to drop lower
than normal and strike the deflection
ramp several times, causing damage to the
rotor blades and aft pylon.

Although the damage to the aircraft
was significant, the quick thinking and
actions of Cpl Randell and Cpl Sauvageau
prevented injury to the flight crew and
further damage to the airframe.

The situation also allowed CHF(A) to
develop an action plan involving the
deflector ramps to better save lives and
equipment in Afghanistan.

Un technicien en aéronautique récompensé
Par le Lt Shalako Smith

5e ESCADRE GOOSE BAY — Le Caporal
Troy Randell, technicien en aéronautique
du 444e Escadron de soutien au combat,
est rentré au pays, le 7 mai, après un
déploiement de six mois en Afghanistan.
Il était bien heureux de retrouver ses
amis, ses compagnons d’escadron et les
autres membres de la 5e Escadre, qui lui
donnaient des accolades et dont certains
versaient des larmes.

Le Cpl Randell, affecté à la Force
canadienne d’hélicoptères (Afghanistan)
(FCH[A]), s’est servi des connaissances
qu’il avait acquises pendant son
instruction en matière d’entretien
d’hélicoptère CH-147 Chinook dans le

cadre de ses fonctions à l’aérodrome
de Kandahar.

On a récompensé le Cpl Randell des
gestes héroïques qu’il a faits le 18 janvier,
lorsque lui et le Cpl Frédéric Sauvageau
ont découvert une pièce de métal sur
le sol, après avoir effectué l’entretien
d’un Chinook.

La pièce en question était une butée
centrifuge. Or, celle-ci fait partie de la tête
du rotor arrière du Chinook et équilibre
les pales du rotor arrière; elle est essen-
tielle. Après avoir fait cette découverte,
les Cpl Randell et Sauvageau ont inspecté
les autres hélicoptères afin de voir si les
butées s’y trouvaient.

Après avoir confirmé que toutes
les butées de tous les autres appareils

étaient toujours bien en place, les deux
techniciens ont conclu que la pièce
trouvée provenait d’un appareil en vol. Ils
ont immédiatement signalé le problème à
leur superviseur.

On a informé des membres du
personnel des Opérations de la FCH(A).
Ceux-ci ont immédiatement communiqué
avec l’équipage de l’hélicoptère en vol,
qui est rentré à l’aérodrome de Kandahar.
L’aéronef s’est posé sur la partie de la
piste réservée aux cargaisons aériennes
dangereuses, où l’on a débarqué la totalité
des munitions, des armes et des occupants.
Un écran de protection a été placé du
côté gauche du fuselage et on a laissé
l’hélicoptère en marche jusqu’à ce qu’il
n’ait plus d’essence.

En raison de l’absence de la butée,
les pales du rotor arrière étaient plus
affaissées qu’à la normale et elles ont
heurté l’écran de protection plusieurs fois,
ce qui a considérablement endommagé
les pales et le mât arrière.

Même si l’appareil a subi des dommages
notables, la présence d’esprit et la rapidité
d’action des Cpl Randell et Sauvageau ont
permis d’éviter des blessures à l’équipage,
ainsi que des dommages plus considérables
à la cellule de l’aéronef.

La découverte des deux caporaux a
également permis à la FCH(A) de créer
un plan d’action visant l’utilisation d’un
écran de protection pour sauver la vie
des occupants des appareils et prévenir
la perte d’équipement en Afghanistan.

Prime Minister
thanks troops

Prime Minister Stephen Harper speaks
to Canadian personnel during a visit to
Kandahar Airfield May 7. Mr. Harper
praised the men and women of the CF,
adding it was an honour to meet them,
thank them and let them know that
their country supports them.

Le premier ministre
remercie les soldats

Le premier ministre Stephen Harper
visite l’aérodrome de Kandahar afin
de s’adresser aux militaires canadiens.
M. Harper a fait l’éloge des soldats
des FC. Le premier ministre s’est dit
honoré de rencontrer les militaires, de
les remercier et de leur dire que leur
pays les soutient.

MCPL/CPLC JONATHAN JOHANSEN

Correction
In Vol. 12, No. 17, of The Maple Leaf,
in the photo caption of “Studying
the front” on page 5,Assistant Deputy
Minister (Science & Technology)
Robert S. Walker was incorrectly
identified as ADM(IM). Additionally,
Commodore Andrew Smith, assistant
to the Chief of Military Personnel,
was incorrectly identified as assistant
to Major-General Stuart Beare.

Erratum
Une erreur s’est glissée dans l’article
« Étudier le front », paru dans le
nº 17, volume 12, de La Feuille d’érable.
On aurait dû lire que le Commodore
Andrew Smith est adjoint du chef du
personnel militaire et non du Major-
général Stuart Beare.



May 20 mai 2009 33

Par Lesley Craig

Le 30 novembre 1946, les derniers soldats canadiens
lèvent l’ancre et quittent les Pays-Bas pour rentrer au
Canada. Entassés sur une table du Park Lane Club, à
Apeldoorn, se trouvent quelques feuillets et brochures.
La brochure All About Amsterdam explique aux adjudants
et aux sergents qui restent au Park Lane Club les
endroits à voir et à visiter dans la ville située tout près. Le
livre Hello Tommies! est un ouvrage bilingue comprenant
des phrases utiles en néerlandais à l’intention des soldats
anglophones et des phrases utiles en anglais à l’intention
des Néerlandais. Un peu plus loin sur la même rue, une
fillette est étendue dans son lit et sourit en feuilletant De
Kleine Parade devant les illustrations d’enfants néerlandais
jouant avec des soldats canadiens. 

Voilà quelques-uns des 35 livres et documents donnés
à Bibliothèque et Archives Canada (BAC), le 5 mai, par 
la Koninklijke Bibliotheek, bibliothèque nationale des
Pays-Bas. Présentés à BAC le jour de la libération des 
Pays-Bas, ces livres et ces documents nous rappellent 
que la relation entre le Canada et les Pays-Bas est née
non seulement de la gratitude suscitée par la libération,
mais également des dix-huit mois que les Canadiens ont
passés aux Pays-Bas après la victoire des Alliés. 

La collection comprend des livres d’enfants, des 
guides, des publications commémoratives, des dossiers 
historiques, des recueils de chansons, des affiches et
même des cartes postales. « J’espère que ces livres
seront un symbole de l’amitié qui continue d’unir nos
deux pays », déclare Wim Geerts, ambassadeur des Pays-

Bas au Canada, en présentant la collection à BAC. 
La relation entre BAC et la bibliothèque nationale des

Pays-Bas découle d’une correspondance professionnelle
entre deux bibliothécaires en littérature jeunesse. Lors
d’un de ces échanges, Jeannette Kok, de la bibliothèque
nationale des Pays-Bas, a fait découvrir à Josiane Polidori,
de BAC, un livre néerlandais pour enfants intitulé 
Hi ha Canada portant sur la libération des Pays-Bas. Les
illustrations de Mart Kempers sont considérées comme
très modernes pour l’époque. 

« Dès que j’en ai vu la couverture, j’ai eu un véritable
coup de foudre pour ce livre », affirme Mme Polidori. 
Dix jours plus tard, elle avait déniché une librairie 
néerlandaise spécialisée dans les livres anciens et tenait le
livre d’images entre ses mains (gantées bien sûr). « J’étais
aussi heureuse qu’un enfant à Noël! » dit-elle en riant. 

Au fil de sa correspondance avec Mme Polidori, 
Mme Kok a découvert d’autres livres et documents sur le
Canada et sur la libération et a commencé peu à peu à
les collectionner. Elle s’est mise à courir les marchés aux
puces et les librairies de livres anciens et a publié une
annonce dans une revue de collectionneurs demandant
des dons à BAC. 

« Dans un marché où l’on vendait des articles tels 
que des tasses, des sucriers et divers objets de collection, 
j’ai trouvé des brochures à l’intention des libérateurs
canadiens, explique-t-elle. Elles contenaient des 
renseignements sur la libération et des cartes postales
dont les illustrations étaient humoristiques. » Mme Kok a 
également trouvé des documents portant sur les enfants
de la libération et les conjointes de guerre qu’elle a 

Dutch honour shared history with unique gift
By Lesley Craig

November 30, 1946. The last Canadian soldiers set sail
from the Netherlands to head home. Lying clustered on
a table in the Park Lane Club in Apeldoorn are a fistful 
of leaflets and booklets. All About Amsterdam tells the 
warrant officers and sergeants who live at the Park Lane
Club where to go and what to see when they visit the
nearby city. Hello Tommies! teaches them some helpful
Dutch phrases, and teaches the Dutch some helpful
English phrases. Down the road, lying on her bed, a little
girl flips through De Kleine Parade, smiling at the drawings
of Dutch children playing with Canadian soldiers.

These are only a few of the 35 books and documents
given to Library and Archives Canada (LAC) May 5 by 
the Koninklijke Bibliotheek, the National Library of the
Netherlands. Presented to LAC on Dutch Liberation Day,
the items remind us that the relationship between
Canada and Holland grew not only out of gratitude but
also out of the 18 months that Canadians remained in the
Netherlands after V-E Day.

The collection ranges from children’s books to guide
books, commemorative publications to historical records,
and includes collections of songs, posters and even 
postcards. “I hope that these books will be a symbol of 
the continuing friendship between our two countries,” said
Netherlands ambassador to Canada Wim Geerts when
presenting the books to Library and Archives Canada.

The relationship between LAC and the Koninklijke
Bibliotheek grew out of a professional correspondence
between the organizations’ respective children’s literature
librarians. In the course of their correspondence, Koninklijke
Bibliotheek’s Jeannette Kok pointed LAC’s Josiane Polidori
in the direction of a Dutch children’s book, hi ha Canada,
that depicts the liberation of Holland. The illustrations, by
Mart Kempers, are considered to have been very modern
at the time of its publication.

“As soon as I saw the book cover, it was love at first
sight,” says Ms. Polidori. Ten days later, she had hunted
down a Dutch antiquarian book seller and had the 
picture book in her (gloved) hands. “It was like Christmas
in March!” she says with a laugh.

As Ms. Kok and Ms. Polidori kept in touch, Ms. Kok
came across other books and documents relating to
Canada and the liberation and slowly began to collect
them. She visited flea markets and old book sellers and
placed an article in a collector’s magazine asking for
donations she could send to LAC.

“At a market for people who collect things like cups
and saucers, cigar leaflets and sugar bowls, I found some
leaflets meant for the Canadian liberators,” she says. “They
had information about the liberation and there were 
also some picture cards that people could send in the
post with cartoon-like drawings on them.” She also found
some documents concerning children of the liberation
and war brides, which she included because, as she puts it,
there was lots of “contact” between the Canadians and
the Dutch that resulted in “all kinds of consequences”.

As much as she enjoyed finding the books, Ms. Kok was
even more delighted to be able to send them to Canada.
“We wanted to do something,” she says. “We are still
very grateful for what the Canadians did for us.” 

Although she was born after the war, Ms. Kok’s gratitude
is still very personal; she reveals that her mother’s town in
the north of the Netherlands was liberated by Canadian
soldiers. Her father, a policeman who refused to take
Jews to a concentration camp, was himself sent to a
prison camp where he was kept until the camp was taken
by Russian troops. 

“By reading the stories told in these books, by hearing
the voices in them, we learn more about who we are,”
Ambassador Geerts said. Ms. Kok agrees, pointing out
that both Dutch and Canadians can learn from them. 
“We didn’t realize before that it’s your heritage as well
and it didn’t all get to Canada,” she says. “Of course, the
soldiers had other things to do at the time.”

The books and documents were on display for two
weeks after their arrival and are currently in cataloguing.
Once they have been entered into the library’s computer
system, they will be placed in the stacks and made available
to the public for viewing under controlled conditions in
an LAC reading room.

inclus dans son don, puisqu’il y a eu beaucoup de contacts 
qui ont eu toutes sortes de conséquences entre les
Canadiens et les Néerlandais.

Autant a-t-elle aimé trouver les livres, Mme Kok était
encore plus heureuse de pouvoir les envoyer au Canada.
« Nous voulions faire quelque chose. Nous sommes
encore très reconnaissants de ce que les Canadiens ont
fait pour nous. » 

Bien qu’elle soit née après la guerre, Mme Kok éprouve
quand même un sentiment de gratitude très personnel. 
En effet, la ville natale de sa mère, dans le nord des 
Pays-Bas, a été libérée par les soldats canadiens. Son 
père, un policier qui a refusé d’emmener des Juifs dans 
un camp de concentration, a lui-même été déporté 
dans un camp, où il a été emprisonné jusqu’à ce que 
l’établissement soit pris par les soldats russes.

« Les histoires que racontent ces livres et leurs 
personnages nous en apprennent davantage sur qui nous
sommes », affirme l’ambassadeur Geerts. Mme Kok est
d’accord avec ce dernier et souligne que les Néerlandais,
aussi bien que les Canadiens, peuvent apprendre de ces
livres. « Nous ne nous rendons pas compte que c’est
l’histoire des Canadiens aussi et que tous les documents
ne se sont pas rendus au Canada, remarque-t-elle. Bien
entendu, les soldats n’avaient pas que cela à faire! »

On a exposé les livres et les documents pendant deux
semaines dès leur arrivée à BAC. On s’emploie actuelle-
ment à les cataloguer. Une fois qu’on les aura entrés dans
le système informatique de la bibliothèque, on les placera
sur les rayons, après quoi le public pourra les consulter
dans une salle de lecture de BAC prévue à cette fin.  

Un cadeau pour souligner une histoire commune
PHOTOS: LAC/KONINKLIJKE BIBLIOTHEEK/BAC/BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DES PAYS-BAS

Covers and pages from some of the 35 books and documents
given to Library and Archives Canada.

Des couvertures et des illustrations de certains des 35 livres 
et documents offerts à Bibliothèque et Archives Canada.



Accompagné de panneaux informatifs, un poste de pilotage de la section 
des expositions et des événements spéciaux est exposé dans un hangar de
l'aéroport de Yellowknife, à l'occasion d'un festival consacré à l'aviation.

During a festival dedicated to aviation, an exhibitions and special events
section cockpit, with accompanying information panels, is displayed in a
Yellowknife Airport hangar. 
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Savoir représenter les FC
Par Steve Fortin

Un habitacle de Tutor ici, un habitacle de CF-18 là,
puis trois grands tableaux blancs, des calendriers,
sur lesquels se côtoient des lignes longues et

courtes. L’horaire de la section des expositions et des
événements spéciaux du sous-ministre adjoint (Affaires
publiques) (SMA[AP]) montre à quel point l’équipement
d’exposition des FC est populaire partout au pays. 

En ces derniers jours du mois d’avril, deux membres
de l’équipe, Jian Chen, surperviseur des expositions, 
et François Paul se trouvent dans les Maritimes dans le
cadre d’une activité de recrutement des FC. Ils y ont
apporté le poste de pilotage du CF-18, des simulateurs
de vol,le kiosque qui traite du centenaire de l’aviation
canadienne, un autre qui porte sur la mission en
Afghanistan et un dernier qui concerne les trois éléments
des FC. Ajoutons également quelques modèles réduits de 
différents appareils qu’utilisent les FC, tous éléments 
confondus, dont un sous-marin et deux navires, une
pleine remorque de plus de seize mètres! Le but est de
montrer aux visiteurs de l’exposition toute la gamme des
opérations que mènent les FC et l’équipement type
qu’elles utilisent.

Au même moment, Tom Desmarais, chargé du trans-
port, se promène entre Moose Jaw, en Saskatchewan, et
Portage-la-Prairie, au Manitoba, transportant le matériel
servant à une autre exposition. Dans le sous-sol de 
l’entrepôt situé au 45, boulevard Sacré-Coeur, à Gatineau,
dans la région de la capitale nationale, les derniers membres
de l’équipe, il en reste quatre, s’affairent à préparer le
transport et le montage de deux autres expositions. 
Le Caporal Jeremy Poissant et le Soldat Hervé Ndabanèze
s’occupent de celle qui se tiendra au parc Lansdowne
d’Ottawa, dans la cadre du Salon national de la femme,
alors que le Sergent Carl Desjardins et la Cpl Devon
Whittington se chargent du Salon d’emploi jeunesse de
Pembroke. Une journée normale de travail quoi!

Jian Chen, doyen de son équipe, qui relève du Major
Jean Morissette, chef de la section des expositions et 
des événements spéciaux, a l’habitude de démêler les
nombreuses demandes et les différentes affectations; c’est
lui qui s’occupe de la coordination du travail. Étant donné
que les demandes sont nombreuses, il faut parfois choisir.
Le mandat de la section établit un ordre d’importance
quand vient le temps d’attribuer l’équipement d’exposi-
tion. Actuellement, on accorde la priorité à l’opération
CONNECTION. On déploie l’équipement d’exposition
dans le cadre de telles opérations principalement pour
sensibiliser la population canadienne au travail des FC.
Les activités de recrutement sont au deuxième rang dans
l’ordre d’importance de la section quand vient le temps
d’attribuer l’équipement.

Quand on souhaite recourir aux services de la section
des expositions et des événements spéciaux, il est 
important de bien savoir définir ce que l’on cherche. Pour
ce faire, on doit tenir compte d’éléments fondamentaux.
M. Chen aide les clients de la section à préciser leurs
besoins. « Nous devons d’abord nous questionner sur la
nature du public cible. Ensuite, nous devons savoir environ
combien de visiteurs participeront à l’activité; attend-on 
1 000 visiteurs ou plus de 100 000! Nous devons aussi
connaître la taille de l’espace dont dispose le client pour
l’exposition; s’agit-il d’un îlot, d’un coin, l’événement a-t-il
lieu à l’extérieur, à l’intérieur? Enfin, nous devons, bien
entendu, tenir compte de l’aspect financier du projet. »

Les spécialistes des expositions jugent qu’un événement
de grande envergure attire plus d’une centaine de milliers
de spectateurs, comme la Canadian National [Exhibition
(CNE)] de Toronto, par exemple. Des foires de l’emploi et
de recrutement, comme celle à laquelle participait l’équipe
dans les Maritimes, sont des événements de moyenne
envergure et celui de Pembroke a un rayonnement plus
local. La polyvalence de l’équipe des expositions et des
événements spéciaux lui permet d’organiser tout type
d’événement une fois les critères de celui-ci établis. 

Le Sergent Carl Desjardins est ingénieur de combat 
et a été déployé en Afghanistan en 2006. Aujourd’hui, il 
est coordonnateur adjoint des tâches de l’équipe des 
expositions et des événements spéciaux du SMA(AP). 
Son travail consiste à faire en sorte que l’équipement
d’exposition soit disponible et se rende à bon port en
respectant l’horaire chargé de la section. « Nous devons
répondre aux nombreuses demandes qu’on nous
présente afin de faire connaître tout ce que font les FC.
Que ce soit pour du recrutement, pour souligner un
événement historique, comme le centenaire de l’aviation
canadienne, ou pour participer à une exposition avec les
forces armées d’autres pays comme nous l’avons fait plus
tôt cette année en Floride, l’important est de fièrement et
de fidèlement représenter le travail des FC », explique le
Sgt Desjardins.

Pour y arriver, cette petite équipe doit parfois faire
preuve d’ingéniosité… et innover! Certaines expositions
commandent le recours à des moyens technologiques à
la fine pointe, par exemple, des ordinateurs portables
reliés à des téléviseurs à écran plat grand format. Ces
appareils de télévision pèsent plus de 30 kilos et peuvent
s’avérer difficiles à transporter, surtout quand on doit
faire le montage d’un petit kiosque seul. Qu’à cela ne
tienne, pour augmenter l’efficacité et la fonctionnalité de
ce type d’équipement, l’équipe des expositions et des
événements spéciaux a fait fabriquer un étui rigide sur
mesure à l’intérieur duquel un système hydraulique,
auquel est fixé l’écran, permet d’élever l’appareil à une 
hauteur parfaite pour le visionnement. Une jupette noire

cache l’étui; le tout est propre et professionnel. 
L’équipe a la capacité d’imprimer ses propres 

banderoles, qui peuvent avoir une largeur d’au plus un
mètre et demi, ce qui lui permet d’appuyer d’autres
directions du MDN au cours de différents projets 
d’annonces d’envergure, par exemple. « Il n’est pas rare
que nous devions également faire fabriquer les appuis
métalliques pour nos bannières selon les souhaits des
clients. Notre capacité d’adaptation est essentielle, car 
les demandes qu’on nous présente sont variées et 
nombreuses! » ajoute le Sgt Desjardins. 

Pour faire partie de la section, on doit accepter de 
voyager et ne pas rechigner aux horaires atypiques. 
Mais, Jian Chen insiste sur le fait qu’on veille aussi à 
concilier travail et vie de famille : « Tout est question de
coopération. Nous nous assurons que les impératifs de
voyage de notre métier n’empiètent pas sur la qualité 
de vie de nos employés bien sûr. » 

En regardant le calendrier des différentes expositions
qui sont prévues, on remarque la diversité des événements
auxquels la section des expositions et des événements
spéciaux participe. La coupe Mémorial, emblématique
championnat du hockey junior canadien, le Stampede 
de Calgary et la CNE de Toronto, mais aussi de plus 
petits événements, comme celui auquel travaillent le 
Sgt Desjardins et la Cpl Whittington, le Salon d’emploi de
la jeunesse de Pembroke. Toute tâche est importante et
le même sérieux transparaît dans le travail de chaque
employé de la section appelé à s’occuper du montage et
du démontage des expositions auxquelles ils participent. 

Habitués à travailler dans l’ombre, les employés de 
la section des expositions et des événements spéciaux
arrivent avant tout le monde, quittent les lieux, le plus 
souvent avant que l’événement ne commence, et repartent
les derniers, une fois que le dernier objet est bien placé
dans la remorque, afin de faire route vers le prochain
événement ou vers l’entrepôt. La prochaine fois que vous
verrez une banderole des FC au cours d’un événement,
sachez que derrière elle se cache probablement la section
des expositions et des événements spéciaux!

CHERYL MACLEOD

Un modèle réduit du véhicule Buffalo exposé au Quartier général de 
la Défense nationale et accompagné d'une présentation vidéo montrant
comment le véhicule est utilisé. 

At NDHQ, a scale model of a Buffalo is accompanied by a video 
presentation about the vehicle’s use. 

JIAN CHEN
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Representing the CF
By Steve Fortin

ATutor cockpit here, a CF-18 
cockpit there; three large white
charts, calendars, covered in long

and short lines. The Assistant Deputy
Minister (Public Affairs) [ADM(PA)] exhibi-
tions and special events section’s schedule
shows just how popular the CF exhibition
displays are all over the country. 

During these final days of April, two
members of the team, Jian Chen, the
exhibits manager, and François Paul, are in
the Maritimes as part of a CF recruiting
event. They have brought along the CF-18
cockpit, flight simulators, one booth offering
information about the 100th anniversary
of the first flight in Canada, a second with
info about the mission in Afghanistan 
and a third with displays about the three 
CF elements. Add a few scale models of 
various pieces of CF equipment, including
a submarine and two ships, and you’ve 
got a full trailer more than 16 m long! The
goal is to show exhibition visitors the full
range of CF operations and the typical
equipment used.

JIAN CHEN

More than 100 large photographs of the Canadian mission in Afghanistan, mounted on exhibition panels, are displayed in the NDHQ concourse.  

Une exposition traitant de la mission canadienne en Afghanistan dans le hall du Quartier général de la Défense nationale. L'exposition comprend plus de 100 photos
grand format ainsi que plusieurs panneaux d'exposition.

CHERYL MACLEOD

By way of celebrating the Centennial of Flight, the exhibitions and special events section has painted one of its
display cockpits in COF colours. The display travels from city to city, and event organizers take pleasure in being able
to invite members of the public to climb into the cockpit. The section also has two Tutor aircraft. 

Afin de célébrer comme il se doit le centenaire de l'aviation canadienne, la section des expositions et des 
événements spéciaux a fait peindre l'un de ses postes de pilotage aux couleurs du centenaire. L'appareil, à bord
duquel le public est invité à monter, va de ville en ville au grand plaisir des organisateurs d'événements. 
La section possède aussi deux appareils Tutor.

At the same time, Tom Desmarais, in
charge of transport, is travelling between
Moose Jaw, Sask., and Portage-la-Prairie,
Man., with materials for another exhibition.
In the basement of the warehouse at 
45 Sacré-Coeur Blvd., in Gatineau, Que.,
the remaining four team members are
busy preparing the transport and set-up
of two more exhibitions. Corporal Jeremy
Poissant and Private Hervé Ndabaèze 
are handling the display for the National
Women’s Show at Ottawa’s Lansdowne
Park, while Sergeant Carl Desjardins and
Cpl Devon Whittington are looking after
the Pembroke Youth Job Fair. Just another
typical day at work!

Mr. Chen, the senior member of 
the team, who reports to Major Jean
Morissette, head of the exhibitions and
special events section, is used to sorting
out all the different requests and assign-
ments. He is in charge of co-ordination.

Sometimes choices have to be made –
there are just so many requests. Exhibition
holdings are allocated in accordance with
the priorities outlined in the section’s
mandate. Currently, priority is being given
to Operation CONNECTION. Exhibition
displays are deployed as part of this type
of operation primarily to raise Canadians’
awareness of the work done by the CF.
Recruiting events come second when 
allocating exhibition equipment.  

Clients have to identify exactly what
they’re looking for when they want to use
the services of the exhibition and special
events section. To do this, some basic
information is needed. Mr. Chen assists
the section’s clients in correctly defining
their requirements.  “First of all, we have
to find out about the nature of the target
audience,” he says. “Then, we have to
know approximately how many visitors
will attend the event – are they expecting
1 000 visitors or over 100 000? We also
have to know the size of the space the
client has available for the exhibition. Is it
a block or a corner? Is the event taking
place outdoors or indoors? Lastly, we

must take financial considerations into
account, of course.”

In the eyes of exhibition specialists, a
large event is one that draws more than
100 000 spectators, such as Toronto’s
Canadian National Exhibition (CNE). 
Job fairs or recruitment fairs, like the one
the team is involved in down east, are
medium-sized events, and the Pembroke
event is more local outreach. Given its
versatility, the exhibition and special
events team can organize any type of
event once the event criteria have been
established. 

Sgt Desjardins is a combat engineer
who deployed to Afghanistan in 2006.
Today, he is assistant co-ordinator for the
ADM(PA) exhibition and special events
team. His job is to make sure that the
exhibition holdings are available and get 
to the right place at the right time. 
“It is our job to fill the many requests we

get to make people aware of everything 
the CF does,” he says. “Whether it’s for
recruiting, the celebration of an historic
event, like the 100th anniversary of flight,
or an exhibition with the armed forces 
of other countries, as we did earlier this 
year in Florida, the important thing is to
proudly and faithfully represent the work
of the CF.”

To accomplish this, the small team
sometimes has to call on its ingenuity 
and creativity. Some exhibitions require
the use of state-of-the-art technology – 
laptop computers connected to large 
flat-screen televisions, for example. These
televisions weigh more than 30 kilos and
can be difficult to transport, especially
when someone has to set up a small booth
alone. This particular problem didn’t faze
the team. To make this type of equipment
easier to handle, the team had a customized
hard-shell case made containing a hydraulic

system which supports the screen and
raises it to the perfect height for viewing.
A black skirt hides the case; everything is
neat and professional. 

The team can also print its own 
banners, which can be more than 1.5 m
wide. This is another way the exhibition
and special events team can support 
other DND branches during various
large-scale promotional projects, for
example. “It is not unusual for us to also
have to manufacture metal supports for
our banners in accordance with clients’
wishes,” Sgt Desjardins says. “Our ability
to adapt is essential, as the requests we
receive are many and varied.” 

To be part of the team, you must be
willing to travel and not be put off by
unusual schedules. But, Jian Chen points
out, they also strive to maintain a balance
between work and family life. “Everything
is a matter of co-operation,” he says.
“Naturally, we make sure that the travel
requirements related to our work do not
have a negative impact on our employees’
quality of life.” 

A quick look at the calendar of 
upcoming exhibitions reveals just how
diverse are the events the team is involved
in: the Memorial Cup, the legendary
Canadian junior hockey championship; 
the Calgary Stampede; the Toronto 
CNE – and smaller events as well, such as 
the Pembroke Youth Job Fair, the one 
Sgt Desjardins and Cpl Whittington are
working on. Every job is important and the
same dedication comes through in the
work of all employees involved in setting
up and tearing down the exhibitions. 

The exhibitions and special events
employees are used to working behind
the scenes, arriving before everyone else,
leaving more often than not before the
event begins, and coming back to pack up
afterwards, before heading off to the next
event or back to the warehouse. The next
time you see a CF banner at an event,
remember that the exhibitions and special
events team is probably somewhere in 
the background.



Defence Minister
Peter MacKay 
(second from left)
and CDS Gen Walt
Natynczyk unveil the
CIC Branch Flag.

Peter MacKay 
(à gauche), ministre
de la Défense
nationale, et le 
Gén Walt Natynczyk,
CEMD, dévoilent le
drapeau de la
branche du CIC.

Dear Editor:
Your piece on the bottle of champagne held at 
The Military Museums in Calgary (The Maple Leaf, 
8 April), and the wish of Sgt. Blain that the bottle 
be opened 100 years after the battle of Vimy Ridge, 
was a wonderful piece of Canadian military heritage. 
It reminded me of a similar story told in Richard Moe’s
excellent book The Last Full Measure: The Life and Death
of the First Minnesota Regiment (Minnesota Historical
Press, 2001), a regimental history of one of the most
well-known Union regiments of the US Civil War.

After the war, the voluntary association of the
unit’s veterans agreed to purchase an expensive 
bottle of wine or champagne (I can’t remember
which and I don’t have Moe’s book to hand) with
which the last living member would toast his deceased
comrades. The last reunion of the 1st Minn was in
1932.  As both attending veterans were in ill health and
knew they would not likely meet at another reunion,
they agreed to open it and make the toast together.
Unfortunately, the bottle had gone bad over the 
60 plus years, and was quite undrinkable.

Because Steve Fortin’s article ended with a 
question, I’ll contribute my two cents’ worth.
Possibly, Tournant-Salomon is a more robust vintage
than whatever plonk the 1st Minnesotans were able
to secure, and will still prove good, but this example
of a similar story from military history suggests 
that the bottle be left unopened as a tribute to the
50th Battalion.

Regards,

Padre Mike Peterson

Lettre à 
la rédaction

L’article au sujet de la bouteille de champagne 
conservée au Musée militaire de Calgary (La Feuille
d’érable, édition du 8 avril) et du souhait formulé par
le Sgt Blain selon lequel on devrait ouvrir la bouteille
le jour du centième anniversaire de la bataille de 
la crête de Vimy était un merveilleux texte sur le 
patrimoine militaire canadien. Il m’a rappelé une
anecdote figurant dans l’excellent livre de Richard
Moe, The Last Full Measure: The Life and Death of the
First Minnesota Regiment (Minnesota Historical Press,
2001), qui relate l’histoire de l’un des plus célèbres
régiments de l’Union pendant la guerre de Sécession.

Après la guerre, l’association des vétérans de 
l’unité a décidé d’acheter une bonne bouteille de vin
ou de champagne (je ne me rappelle plus lequel et 
je n’ai pas le livre à la portée de la main). Le dernier
membre du régiment était invité à boire à la santé 
de ses camarades disparus. La dernière réunion du
1er régiment du Minnesota a eu lieu en 1932. Comme
les deux derniers anciens combattants n’étaient 
plus très en forme et qu’ils savaient qu’ils ne 
participeraient probablement plus à d’autres réunions,
ils ont convenu d’ouvrir la bouteille et de trinquer
ensemble. Malheureusement, après plus de 60 ans, 
le contenu s’était détérioré et était devenu imbuvable.

Comme l’article de M. Fortin se termine par une
question, j’aimerais mettre mon grain de sel. Il est
possible que le cépage de Tournant-Salomon soit de
meilleure qualité que ce que les membres du premier
régiment du Minnesota aient pu se procurer à
l’époque et qu’il soit toujours bon, mais l’exemple
puisé dans l’histoire militaire suggère que l’on garde
la bouteille intacte en hommage au 50e Bataillon.

Mike Peterson, aumônier
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CIC unveils branch flag
By Capt Kimberley Banaszkiewicz

The Cadet Instructors Cadre (CIC) Branch Flag was 
officially unveiled at a May 1 ceremony presided over by
Defence Minister Peter MacKay and Chief of the Defence
Staff General Walt Natynczyk. 
“The Cadet Program is, of course, such an important

part of what we do,” Minister MacKay said. “But not just
what we do. It’s developing good citizens, it’s building
great Canadians. It’s providing the foundation upon

which our youth can make good choices. It’s the path,
the gateway through which great citizens pass.” 
The CIC Branch Flag comprises the three elemental

colours behind a centred Branch badge. The gold trim is
representative of the cadets who are trained, supervised
and administered by the CIC, and who are the primary
focus. Cadets are the common thread that binds the
three elements within the Branch.
Historically, a flag helped personnel to find a unit. 

In some respects, this one does; it also symbolizes pride.

Inauguration du drapeau de 
la Branche du CIC

Par la Capt Kimberley Banaszkiewicz

Le 1er mai, on a inauguré le drapeau de la Branche du
Cadre des instructeurs de cadets (CIC) à l’occasion
d’une cérémonie présidée par Peter MacKay, ministre 
de la Défense nationale, et le Général Walt Natynczyk,
chef d’état-major de la Défense. 
« Le Programme des cadets est une partie absolument

essentielle de ce que nous faisons, déclare le ministre
MacKay, mais il sert également à former des citoyens
exemplaires. Grâce à lui, nos jeunes peuvent suivre un
entraînement qui leur permettra de faire les bons choix.

On peut dire que c’est une étape importante dans la 
formation de certains de nos citoyens exceptionnels. »
Le drapeau comprend trois couleurs de base derrière

l’insigne de la branche, au milieu. La bande dorée
représente les cadets qui sont entraînés et supervisés
par le CIC : il s’agit de l’élément principal. En effet, 
les cadets constituent le fil qui relie les trois éléments 
de la Branche. 
Traditionnellement, les drapeaux servaient à aider les

militaires à trouver une unité donnée. D’une certaine
façon, le drapeau de la Branche du CIC remplit cette
fonction, mais il symbolise également la fierté.

CPL TANYA TOBIN

Des chariots en Afghanistan?
On lit trop souvent que les soldats en Afghanistan se servent du G-Wagon, une affirmation qui, tout compte fait,
provoque le rire. Le vrai nom du véhicule est Geländewagen, ou G-Wagen, dans sa forme abrégée. En allemand,
le substantif wagen signifie principalement automobile. Or, en anglais, wagon, qu’on substitue très incorrectement 
à wagen, veut dire « charriot », ce qui donne lieu à « G-Wagon », nom très mal choisi pour un véhicule dont 
se servent les FC en Afghanistan. De plus, on se permet une liberté en changeant le nom officiel d’un produit, 
qui est bel et bien « G-Wagen ».

Wagons in Afghanistan?
It’s often written that soldiers in Afghanistan employ G-Wagons, which may elicit a laugh from savvy readers. 
The proper name of the vehicle is Geländewagen, or G-Wagen in its abbreviated form. In German, the primary
meaning of wagen is automobile. In English, however, a wagon is something pulled – by children, by horse, by 
automobile. It is certainly not something used by the CF in Afghanistan. Moreover, it is never kosher to 
misrepresent the official name of a product.
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Le Cplc Joey Kearns, le Cplc Patrick Pelletier et le Cpl John McTyme sont bons
copains. De retour d’un exercice de guerre hivernale, ils prennent une bière au
mess des caporaux et des soldats au son de la musique, tout en jouissant des
plaisirs d’un peu de compagnie. 
« Pas facile ces trois semaines, les gars! Je suis encore gelé! » se plaint le 

Cplc Pelletier.
« Ouais! Le Sergent-major nous a pas fait de quartier! » réplique le Cplc Kearns.
Ils se regardent en poussant quelques gloussements amusés, sachant très bien

qu’il est dans la tradition de se plaindre au sujet de cet exercice qui, tout compte
fait, n’était pas si épouvantable.
« Je sors en fumer une! » dit le Cplc Pelletier. « Quelqu’un m’accompagne? » 
Le Cpl McTyme n’est pas fumeur, mais se porte volontaire.
« Je vous rejoins après un petit arrêt obligé », précise le Cplc Kearns. 
Le Cplc Kearns rejoint donc ses amis quelques instants plus tard à la zone des

fumeurs située derrière le mess et leur dit : « Vous auriez dû m’attendre. Un gars 
distribuait des joints pour profiter, selon lui, d’un moment de détente bien mérité. »
« Joey! Ça va pas non? » hurle le Cplc Pelletier, fermement persuadé qu’il est

non seulement illégal de prendre de la drogue, mais aussi immoral. « Cette
cochonnerie pourrait te causer pas mal d’ennuis! » 
Écrasant du pied le joint encore intact, le Cplc Kearns avoue à ses amis : « J’avais

jamais essayé ça avant. Je pensais que ce serait une bonne façon de se détendre
après l’exercice. Faut croire que j’avais pas bien réfléchi. »
Pendant qu’ils rentrent à leur résidence, un silence de plomb s’installe entre les

trois jeunes gens, qui se demandent s’il y a quelque chose à ajouter ou s’il faut faire
quelque chose d’autre à la suite de cet incident. Chacun sait parfaitement qu’on ne
dénonce pas ses amis.  
À titre d’observateur adoptant le point de vue de l’éthique de la Défense, 

que pensez-vous de cette situation? Quelles suggestions donneriez-vous à ces 
personnes? Que feriez-vous si vous étiez à leur place?
Envoyez-nous vos commentaires et vos suggestions de scénarios éthiques à

ethics-ethique@forces.gc.ca, en précisant si vous souhaitez conserver l’anonymat.
Visitez le www.ethique.forces.gc.ca régulièrement pour connaître les 
commentaires des lecteurs, ainsi que ceux du personnel du Programme d’éthique
de la Défense.

D’un point de vue éthique, que feriez-vous?
Le joint à risque

MCpl Joey Kearns, MCpl Patrick Pelletier, and Cpl John McTyme are good buddies.
At the moment, they are at the Junior Ranks’ Mess having a beer, listening to music
and generally enjoying a bit of social life after a winter warfare exercise. 
“Man, what a rough three weeks! I still haven’t thawed out!” complains 

MCpl Pelletier.
“Yeah, the sergeant-major showed no mercy!” adds MCpl Kearns.
They look at each other and laugh, knowing that complaining about the exercise

is part of the tradition, and that this one really wasn’t too bad.
“I’m going out for a smoke,” MCpl Pelletier says. “Anybody coming?” 

Cpl McTyme doesn’t smoke but says he’ll tag along.
“I’ll join you guys after a pit stop,” says MCpl Kearns. 
After he’s taken care of business, MCpl Kearns heads for the designated 

smoking area behind the mess building. As he approaches the other two men, 
he says, “You should’ve waited for me! One of the guys was handing out joints, 
for what he called some well-deserved rest and relaxation after that exercise.”
“Joey! What the Hell are you doing?!” exclaims MCpl Pelletier, who firmly

believes that taking street drugs of any kind is not just illegal but immoral. 
“You could get into some serious trouble smoking that shit!” 
As he crushes the un-smoked joint with his foot, MCpl Kearns admits to his

buddies, “I’ve never tried it before. Thought it might help us unwind after the 
exercise. Guess I really didn’t think it through.”
On their way back to the shacks, an awkward silence descends on the three

men as they wonder if there is something more to be said or done about what 
has just happened. Each of them is well aware of the unwritten rule that you don’t
rat on a buddy.
Taking a Defence ethics perspective, what are your views on this situation? What

advice would you give these people? In their place, what action would you take, if any?
We welcome your comments at ethics-ethique@forces.gc.ca (please tell us 

if you wish to remain anonymous). Reader feedback and a Defence Ethics
Programme commentary on each case are published regularly at our Web site at
www.ethics.forces.gc.ca.

Ethically, what would you do?
Joint venture

Marine Atlantic shows
appreciation with free ride
By Lesley Craig

Discovered 1 000 years ago by Norse
adventurers in longboats, Newfoundland,
the last province to join Confederation
and home to 35 million seabirds but only
505 469 people, is rich in history, culture
and wildlife. For those who have never
been, or those who have family there they
haven’t seen in far too long, now just
might be the time to visit.

Marine Atlantic, the company running
ferries between North Sydney, N.S., and
Port-aux-Basques and Argentia, N.L., is
offering an appreciation fare for serving
and retired CF personnel and veterans
from May 1 to October 31. Marine 
Atlantic hopes that the Canadian Forces
Appreciation Fare 2009 will show its grati-
tude and respect for the work done and
sacrifices made by CF men and women. 

“We do have a lot of people in the
Canadian Forces who have close ties to
Newfoundland and Labrador,” says Marine
Atlantic spokesperson Tara Laing. “We
really wanted to offer this service to them
as a way to honour the troops.”

The appreciation fare provides free
passage between North Sydney and Port-
aux-Basques for CF personnel and up to
three companions travelling in the same
vehicle. The North Sydney–Argentia route

is offered at half price under the same
conditions. There are no restrictions on
the number of times a person may take
advantage of the fare; however, the cost 
of transporting a vehicle on the ferry is
not included in the appreciation fare and
must be paid separately.

“We have some 900 crossings between
May and October,” says Ms. Laing “and
we’ve set aside spots for this promotion
on almost all of those.” Registrations are
required and must be made by phone 
as the appreciation fare is not available
through the on-line registration form.
Callers must indicate their interest in 
the appreciation fare while making their
reservations, says Ms. Laing, so that the
ticket office can book them accordingly. 

Upon boarding, CF personnel and 
veterans must present a valid DND 
identification card. Former members can
use their record of service card or 
their certificate of discharge paired with
photo id. Any Veterans Affairs Canada 
benefit card is valid for veterans wishing 
to travel to or from Newfoundland on
the appreciation fare.

“We certainly hope a lot of people 
will take advantage of the opportunity 
to visit Newfoundland and Labrador,” says
Ms. Laing, “either to see it for the first
time, or reconnect with family.” 

Une offre alléchante
Par Lesley Craig

Découverte il y a mille ans par des 
aventuriers norvégiens venus à bord de
grands canots, Terre-Neuve est la dernière
province à se joindre à la Confédération.
Bien que sa population d’oiseaux marins
s’élève à 35 millions, sa population humaine
ne dépasse pas les 505 469 habitants. 
Pour ceux et celles qui n’ont jamais visité 
cette province abondante en richesses 
historiques, culturelles et fauniques, ou
pour ceux et celles qui y ont de la famille
qu’ils ont vue il y a longtemps, c’est 
peut-être le moment de s’y rendre.

En effet, Marine Atlantique, l’entreprise
assurant un service de traversier entre
North Sydney, en Nouvelle-Écosse, et
Port-aux-Basques et Argentia, à Terre-
Neuve-et-Labrador, offrira un tarif spécial
aux militaires actuels et anciens des 
FC, ainsi qu’aux anciens combattants, du 
1er mai au 31 octobre. Par cette mesure,
Marine Atlantique souhaite témoigner sa
gratitude et son respect aux hommes et
aux femmes des FC pour le travail qu’ils
accomplissent et pour les sacrifices qu’ils
consentent. 

« Beaucoup de militaires ont des liens
étroits avec Terre-Neuve-et-Labrador »,
explique Tara Laing, porte-parole de
Marine Atlantique. « Ce service est une
façon pour nous de rendre hommage aux
soldats. »

La mesure prise par l’entreprise permet
aux membres des FC et à un maximum de
trois personnes voyageant dans le même
véhicule de faire une traversée gratuite
entre North Sydney et Port-aux-Basques.

Le trajet North Sydney-Argentia est offert
à tarif réduit aux mêmes conditions. Il n’y
a pas de restrictions quant au nombre de
fois qu’une personne peut profiter du tarif
spécial. Toutefois, le coût du transport du
véhicule n’est pas compris; il faut le payer
de sa poche.

« Nous faisons quelque 900 traversées
de mai à octobre, mentionne Mme Laing, 
et nous réserverons des places à presque
toutes les traversées pour ceux et celles
qui tireront profit de la promotion. »
Ceux qui souhaitent se prévaloir de l’offre
de Marine Atlantique doivent réserver
leur place par téléphone, car le tarif 
spécial ne fait pas partie du formulaire 
de réservation dans Internet. Quand on 
téléphone, il faut mentionner qu’on 
veut profiter du tarif spécial, précise 
Mme Laing, pour que la billetterie puisse
traiter correctement la demande. 

À l’embarquement, les militaires actuels
et anciens des FC, ainsi que les anciens
combattants, doivent présenter une 
pièce d’identité du MDN valide. Les 
ex-militaires peuvent présenter leur carte
d’états de service ou leur certificat de
libération, en plus d’une pièce d’identité
assortie d’une photo. Les anciens 
combattants, eux, peuvent présenter la
carte d’avantages d’Anciens Combattants
Canada.

« Nous espérons vivement que 
beaucoup de personnes profiteront de
cette occasion pour se rendre à Terre-
Neuve-et-Labrador, soit pour visiter la
province pour la première fois, soit pour
retrouver des membres de leur famille »,
conclut Mme Laing



CPL TANYA TOBIN

Chief of the Air Staff Lieutenant-General Angus Watt (right) and 
Air Force Chief Warrant Officer René Couturier lay a wreath during 
the May 3 Battle of the Atlantic ceremony in Ottawa.

Le Lieutenant-général Angus Watt (à droite), chef d’état-major 
de la Force aérienne, et l’adjudant-chef du Commandement aérien 
René Couturier déposent une couronne au cours de la cérémonie 
de la bataille de l’Atlantique, tenue à Ottawa, le 3 mai.
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Air Force members take part in 
Battle of Atlantic ceremony

Air Force veterans, personnel and cadets, Chief of the Air
Staff Lieutenant-General Angus Watt and Air Force Chief
Warrant Officer CWO René Couturier joined Navy and
Army veterans, personnel and cadets, Chief of the Maritime
Staff Vice-Admiral Drew Robertson and guests for a May 3
ceremony at the National War Memorial to honour the
lives lost in the Second World War Battle of the Atlantic.

“More than 4 600 courageous service men and women
from the Canadian Merchant Navy, the Royal Canadian
Navy and the Royal Canadian Air Force died at sea during
the Battle of the Atlantic,” said Minister of Veterans 
Affairs Greg Thompson in an official statement. “Today,
we honour those who served over the turbulent waters
of the Atlantic Ocean. We remember, with everlasting
gratitude, those who made the supreme sacrifice.”

The Battle of the Atlantic was a fight for control of 
the shipping lanes of the North Atlantic. It started
September 3, 1939, when a German U-boat (submarine)
fired torpedoes at British passenger liner SS Athenia,
causing her to sink hours after the strike. Of the more
than 1 400 people on board, about 118 lost their lives. 
A week after the incident, Canada declared war on
Germany, and the Royal Canadian Air Force (RCAF) and
Royal Canadian Navy (RCN) entered the war.

The battle, which lasted until 1945, saw naval and air
forces fight united against German U-boats that were
sinking merchant ships carrying essential cargo from

North America to Great Britain. With the help of the
RCAF, the RCN and the Merchant Navy, more than 
163 million tonnes of supplies made their way across the
Atlantic Ocean to Great Britain.

The Allies eventually defeated the U-boats, but not
before the Germans had sunk more than 2 900 Allied
ships and about 14.2 million tonnes of shipping. So feared
was this undersea menace that the Allied war leaders
declared the elimination of the U-boat threat as the 
number one priority at the 1943 Casablanca Conference. 

Advances in technology, such as sonar, helped the ships
of the Royal Navy, the Royal Canadian Navy and later the
US Navy target U-boats for destruction. It was the 
introduction of the US-made B-24 Liberator bomber,
however, that equipped Coastal Command with a long-
range patrol aircraft that could help close the “Atlantic
Gap”, the ocean area where U-boats had freely prowled
because they were out of range of Allied aircraft. It was 
a crucial factor in winning the war.

Canada’s contributions—naval and air—helped the
Allies win this pivotal struggle. The joint effort displayed
during the Battle of the Atlantic set the stage for other
integrated command operations, which continue to this
day. Accordingly, on May 3, the Commanders of Maritime
and Air Commands paid their respects to those who gave
their lives in the longest continuous battle of the Second
World War.

La Force aérienne et la bataille de l’Atlantique
Le 3 mai, on a tenu une cérémonie au Monument 
commémoratif de guerre du Canada pour rendre 
hommage aux personnes qui ont perdu la vie dans la
bataille de l’Atlantique, pendant la Seconde Guerre 
mondiale. En plus des invités, la cérémonie réunissait des
anciens combattants, des militaires et des cadets de la
Force aérienne, de la Marine et de l’Armée de terre, 
le Lieutenant-général Angus Watt, chef d’état-major 
de la Force aérienne, l’Adjudant-chef René Couturier, 
adjudant-chef du Commandement aérien, ainsi que le
Vice-amiral Drew Robertson, chef d’état-major de la
Force maritime.

« Plus de 4 600 braves marins et militaires de la marine
marchande canadienne, de la Marine royale du Canada 
et de l’Aviation royale du Canada ont perdu la vie en 
mer pendant la bataille de l’Atlantique », a rappelé Greg
Thompson, ministre des Anciens Combattants, dans son
allocution. « Aujourd’hui, nous honorons la mémoire 
de ceux qui ont servi dans les eaux tumultueuses de
l’Atlantique. Nous nous souviendrons toujours avec 
gratitude de ceux qui y ont trouvé la mort. »

La bataille de l’Atlantique était une lutte visant 
à protéger les routes maritimes de l’Atlantique Nord. 
Elle a débuté le 3 septembre 1939, lorsqu’un U-Boot
(sous-marin allemand) a coulé le SS Athenia, paquebot 
britannique. Plus de 1 400 personnes se trouvaient à
bord, et environ 118 ont perdu la vie. Une semaine après
l’attaque, le Canada a déclaré la guerre à l’Allemagne.
L’Aviation royale du Canada (ARC) et la Marine royale 
du Canada (MRC) sont donc passées à l’action.

Au cours de la bataille, qui a duré jusqu’en 1945, 
les forces navales et aériennes alliées se sont unies 
pour détruire les sous-marins allemands, qui coulaient 
les navires marchands transportant des marchandises
essentielles d’Amérique du Nord jusqu’en Grande-
Bretagne. Grâce au soutien de l’ARC, de la MRC et de 
la marine marchande, plus de 163 millions de tonnes de
provisions et de matériel ont pu traverser l’océan
Atlantique et parvenir en Grande-Bretagne. 

Finalement, les Alliés ont vaincu les U-Boote, mais les
Allemands étaient tout de même parvenus à couler plus
de 2 900 navires alliés et environ 14,2 millions de tonnes
de provisions et de matériel. On redoutait tellement 
les sous-marins allemands que, à la conférence de
Casablanca en 1943, les chefs militaires alliés ont déclaré
que l’élimination des U-Boote constituait la priorité.

Les progrès technologiques comme le sonar ont permis
aux navires de la Royal Navy, de la MRC et plus tard, 
de la United States Navy, de s’attaquer plus efficacement 

aux sous-marins allemands. C’est toutefois l’arrivée, au
commandement de l’aviation côtière, du bombardier B-24
Liberator, fabriqué aux États-Unis, un aéronef patrouilleur 
à long rayon d’action, qui a permis de surveiller la partie 
de l’océan où les sous-marins allemands circulaient sans
être importunés parce qu’ils étaient hors d’atteinte des
aéronefs. L’arrivée du Liberator est sans doute un facteur
déterminant de la victoire. 

La contribution du Canada, tant navale qu’aérienne, 
a permis aux Alliés de remporter la lutte cruciale 
contre les sous-marins allemands. Les efforts collectifs
déployés au cours de la bataille de l’Atlantique ont 
été les précurseurs d’autres opérations de commande-
ment intégrées, qui se poursuivent encore de nos 
jours. Par conséquent, le 3 mai, les commandants du
Commandement maritime et du Commandement aérien
ont rendu hommage aux personnes qui ont donné leur
vie au cours de la plus longue bataille de la Seconde
Guerre mondiale.

PTE/SDT CARBE ORELLANA

Veterans and Air Force and Navy personnel take part in the May 3 
Battle of the Atlantic ceremony at the National War memorial.

Des anciens combattants et des militaires de la Force aérienne 
et de la Marine assistent à la cérémonie commémorative de 

la bataille de l’Atlantique, tenue à Ottawa, le 3 mai.
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Government of Canada extends counter-piracy mission
of Sea King detachment.  

Le gouvernement du Canada prolonge la mission de
lutte contre la piraterie du détachement d’hélicoptères
Sea King. 

May 4 mai

CPL DAVID HARDWICK

Aerospace and Telecommunications Engineering
Support Squadron receives unit commendation. 

L’Escadron de soutien technique des 
télécommunications et des moyens aérospatiaux
reçoit une mention élogieuse. 

April 28 avril

MCPL/CPLC ROBERT BOTTRILL

Chief of the Defence Staff visits Snowbirds. 

Le chef d’état-major de la Défense rend visite 
aux Snowbirds. 

May 1 mai

By Karen Christiuk and Stela Susic

The 2009 air show season kicked off only
on May 2, but the CF-18 demonstration
jet is already dazzling audiences with 
its new paint job commemorating the
Canadian Centennial of Flight.

A team of volunteers, consisting mainly
of aircraft component and structures
technicians from 1 Air Maintenance
Squadron at 4 Wing Cold Lake, completed
the work in 13 days.

“Sometimes, we’d get out of the 
paint booth at 9:30 at night,” said 4 Wing 
graphic designer Jim Belliveau, who
designed the paint scheme and worked
with the crew to get the jet sanded 
and painted. 

“We worked long hours,” added Cpl
Pascal Pidoux, one of the technicians, “but
seeing the expressions on people’s faces at
the unveiling of the aircraft was priceless.” 

Mr. Belliveau, who has designed 24
paint schemes for demonstration jets
since 1983, said that this design is his

favourite. The tail of the aircraft bears the
Centennial of Flight logo and the jet
colours reflect other aerial team aircraft
designs throughout history.

The design also incorporates the names
of 100 Canadians who have contributed
significantly to Canada’s aviation history.
Chris Hadfield, a former Air Force pilot
and now an astronaut with the Canadian
Space Agency, is one of them. “Canada 

has been a country explored, connected
and enriched by aviation,” he said. “I was
inspired to fly by many of the names 
on the [aircraft]. To be included in their 
company is a tremendous honour.”

The Canadian public can see the jet at
air shows and ceremonies across the
country. For the air show schedule, please
visit www.airforce.forces.gc.ca/v2/
cf18/evnt/index-eng.asp.

2009 Demo jet painted in Centennial 
of Flight scheme

The CF-18 demonstration jet

Le CF-18 peint aux couleurs du centenaire de l’aviation

Nos gens au travail
Nom : Sergent Lee Bibby
Groupe professionnel :
Technicien de recherche et sauvetage
Unité : 424e Escadron de transport et
de sauvetage, 8e Escadre Trenton (Ont.)
Nombre d’années dans 
les FC : 19
Pendant une mission de recherche

et de sauvetage au Québec, en 2002, 
la direction du Sgt Bibby a permis 
de sauver deux vies. La connaissance 
qu’il a de son métier et sa capacité de 
prendre des décisions lui ont permis
d’exécuter d’autres missions en toute
sécurité au cours des six dernières
années : secourir des victimes d’écrase-
ment d’hydravions, trouver des navires
disparus et des randonneurs égarés.
Le Sgt Bibby a été déployé à Chypre,

en Somalie et en Serbie. En 2001, il a
reçu le prix Adjudant Darby, remis au
meilleur étudiant de l’US Army Ranger
School. Son incessante poursuite de
l’excellence, sa perspicacité et son 
aptitude à surmonter les obstacles lui
ont valu le respect et l’admiration de
ses pairs.

People at Work
Name:  Sgt Lee Bibby
Occupation: Search and rescue 
technician
Unit: 424 Transport and Rescue
Squadron, 8 Wing Trenton, Ont.
Years in CF:  19
During a 2002 search and rescue 
mission in Quebec, Sgt Bibby’s leader-
ship led to a successful rescue of 
two people. His trade knowledge and
decisive nature ensured the safe 
completion of other missions in the
past six years – float plane crashes,
overdue boats, and missing hikers.
Sgt Bibby has deployed to Cyprus,

Somalia and Serbia. He received the
Warrant Officer Darby Award as the
top candidate from the US Army
Ranger School in 2001. His continual
pursuit of excellence, insight and ability
to overcome obstacles has earned 
him the respect and admiration of 
his peers.

Aux couleurs du centenaire de l’aviation
Par Karen Christiuk et Stela Susic

Le 2 mai, on a inauguré la saison de 
spectacles aériens 2009. Or, le CF-18 peint
aux couleurs du centenaire de l’aviation
du Canada suscite déjà l’admiration des
spectateurs.

Un groupe de bénévoles, composé
principalement de techniciens en 
structures d’aéronefs du 1er Escadron de
maintenance (Air) de la 4e Escadre Cold
Lake, a réussi à terminer les travaux en
treize jours.

« Il arrivait que nous quittions l’atelier de
peinture à 21 h 30 », déclare Jim Belliveau,
concepteur graphique de la 4e Escadre, 
qui faisait partie de l’équipe chargée des
travaux de sablage et de peinture. Ce
dernier a conçu le schéma des couleurs

et les marques extérieures de l’aéronef. 
« Nous avons travaillé pendant de

longues heures, mais l’expression sur le
visage des gens lors du dévoilement 
de l’aéronef a récompensé nos efforts »,
ajoute le Cpl Pascal Pidoux, l’un des 
techniciens. 

M. Belliveau, qui a conçu 24 schémas
des couleurs et des marques extérieurs
d’avions à réaction de spectacles depuis
1983, mentionne que celui de cette année
est son préféré. Le logo du centenaire de
l’aviation figure sur la queue de l’appareil
et les couleurs et les marques extérieures
représentent les couleurs d’autres équipes
aériennes qui se sont taillé une place dans
l’histoire de l’aviation.

Les noms de 100 Canadiens qui ont
marqué l’histoire de l’aviation du Canada

sont peints sur l’avion. Chris Hadfield,
ancien pilote de la Force aérienne, 
aujourd’hui astronaute de l’Agence 
spatiale canadienne, est l’un de ces
Canadiens. « Le Canada a été exploré,
relié au reste du monde et enrichi grâce 
à l’aviation, mentionne-t-il. Bon nombre
des personnes dont le nom est inscrit sur
l’aéronef m’ont incité à devenir pilote. 
Le fait que mon nom figure parmi les leurs
est pour moi un très grand honneur. »

Le public canadien aura la chance de
voir les couleurs de l’avion à réaction du
centenaire et tous ses détails lors de divers
spectacles aériens et cérémonies qui
auront lieu partout au pays. Pour consulter
le calendrier des spectacles aériens, 
consultez le www.airforce.forces.gc.ca/
v2/cf18/evnt/index-fra.asp.

CPL KATHRYN POUDRIER

MAJ CINDY TESSIER

Sgt Lee Bibby and his wife, Sheryl, 
speak with Chief of the Defence Staff 
Gen Walt Natynczyk. 

Le Sgt Lee Bibby et sa femme, Sheryl, 
discutent avec le Gén Walt Natynczyk, 
chef d’état-major de la Défense. 
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C4 explosives simulate IED strike for troops
By Sgt Dan Milburn

SUFFIELD, Alberta — During Exercise
DESERT RAM in late April, members of
Task Force 3-09 spent a 10-hour day
learning how to avoid and deal with IEDs. 

“The soldiers take this training very
seriously,” said Major Chris Cotton,
Officer in Command of the Counter-IED
Stand. IEDs are the number one threat
that soldiers face in Afghanistan.

The troops worked through four stands,
including the IED petting zoo. It consisted
of various IEDs and mines that have been
used in-theatre. They received a threat
brief and drove through two different IED
lanes where they learned what to look for
and what to be suspicious of. “Don’t pick
anything up off the ground in Afghanistan,”
said a counter-IED instructor.  “If you didn’t
put it there, don’t pick it up.”

Once they had completed all of the
stands, the troops went for a ride in
armoured vehicles and experienced a 

real blast involving C4 explosives.
Although it was a safe simulation, the blast
let the soldiers experience what an IED
hit feels like. 

To test all the skills the troops had
learned during the day, they participated 
in a realistic scenario involving an IED
strike. An explosion started the action 
and simulated casualties were put in place.
The soldiers had to react to the situation
and try to safely extract the casualties
while looking for additional threats. 

As they moved through the scenario,
they used all of the skills they had learned
from the training and picked up more from
their comrades who have experienced 
the real thing in Afghanistan. Throughout 
it all, training staff watched the soldiers 
so they could give them feedback when it 
was over. 

IEDs are not new. Belarusian guerrillas
used command-detonated and delayed-
fuse IEDs against the Germans during the
Second World War. 

A soldier works on one of the simulated casualties as
another solider provides cover. 

Un soldat soigne un blessé pendant qu’un autre assure 
sa protection.

PHOTOS: SGT DAN MILBURN

Soldiers advance slowly toward an IED strike scenario. 

Des soldats avancent lentement au cours d’un scénario d’attaque à l’EEI.

Simuler une attaque à l’EEI au moyen d’explosifs C4
Par le Sgt Dan Milburn

SUFFIELD (Alberta) — Pendant l’exercice
DESERT RAM, tenu à la fin avril, des 
soldats de la Force opérationnelle 3-09
ont passé dix heures par jour à apprendre
à éviter des engins explosifs improvisés
(EEI) et à lutter contre ces armes.

« Les soldats ne prennent pas cette
instruction à la légère », dit le Major 
Chris Cotton, commandant de la station 
portant sur la lutte contre les EEI. Ce type
d’arme représente le plus grand danger
que devront affronter les soldats en
Afghanistan.

Les soldats se sont exercés à quatre

stations, y compris une portant sur les
EEI. On y trouvait divers EEI et des mines
utilisés dans le théâtre d’opérations. Les
militaires ont suivi une séance d’informa-
tion sur les dangers et ont conduit sur
deux voies d’EEI où ils ont appris quoi
chercher et quoi craindre. « Ne ramassez
rien par terre en Afghanistan », a conseillé
un instructeur de lutte contre les EEI. « Si
ce n’est pas vous qui avez placé l’objet là,
ne le ramassez pas. »

Après être passés par toutes les sta-
tions, les soldats se sont promenés à bord
de véhicules blindés et ont pu ressentir
l’effet d’une vraie explosion grâce à des
explosifs C4. Bien qu’il s’agissait d’une
simulation sans danger, elle a néanmoins
permis aux soldats de constater ce à quoi

peut ressembler une explosion d’EEI.
De plus, les soldats se sont prêtés à un

scénario réaliste reproduisant une attaque
à l’EEI afin d’éprouver les compétences
qu’ils avaient acquises au cours de la
journée. Le tout a commencé par une
explosion et des blessés. Les soldats ont 
dû réagir à la situation et tenter de secourir
les blessés de façon sûre en restant à l’affût
de toute autre source de danger.

Pendant le scénario, les militaires se
sont servis de toutes les compétences
qu’ils avaient acquises, ainsi que de celles
transmises par leurs camarades qui avaient
connu l’Afghanistan. Les instructeurs 
ont observé les soldats tout au long de
l’exercice afin de leur faire part de leurs
commentaires.

Les EEI ne datent pas d’hier : les
guérilleros bélarussiens employaient des
EEI télécommandés et à retardement
contre les Allemands pendant la Seconde
Guerre mondiale.

Task Force 3-09 troops experience a blast of C4 explosives. The soldiers 
participated in counter-IED training during Exercise DESERT RAM. 

Les soldats de la Force opérationnelle 3-09 font l’expérience de l’éclatement
d’explosifs C4. Ils ont suivi une formation sur la lutte contre les EEI dans le cadre
de l’exercice DESERT RAM.



PHOTOS: MCPL/CPLC BERN LEBLANC

Gunner Kevin James, of C Battery, 1 RCHA, fires an 81-mm mortar
round during Ex DRAGON GUNNER.

L’Artilleur Kevin James, de la Batterie C, 1 RCHA, tire un obus de mortier
de 81 mm au cours de l’exercice DRAGON GUNNER.

The 25-mm Bushmaster is a chain-fed auto-cannon. Its standard 
rate of fire is 200 rounds per minute and it has an effective range up to 
3 000 metres depending on the type of ammunition used. 

Le Bushmaster est un canon automatique de calibre 25 mm muni 
d’un chargeur à chaîne. Sa cadence normale de tir est de 200 balles à 
la minute et sa portée mortelle peut atteindre 3 000 mètres selon le 
type de munition employé.
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Gunners master drills for Afghan deployment
By MCpl Bern LeBlanc

CFB/ASU SHILO — When they deploy to Afghanistan
this fall with Task Force 3-09 Battle Group, soldiers 
serving with C Battery of the 1st Regiment, Royal
Canadian Horse Artillery (1 RCHA) will be ready. 

They qualified on the M777, the 81-mm mortar, the 
25-mm Bushmaster cannon, and the C6 general-purpose
machine-gun during a high readiness training known as
Exercise DRAGON GUNNER.

“The soldiers have to know these weapons because
they will be the ones manning them overseas,” said
Lieutenant Jonathan Evans, Troop Commander, C Battery,
1 RCHA.

The weapons will be used in-theatre to support 
troops in contact with the enemy and provide security
for the Provincial Reconstruction Team and the Afghan
National Army. 

“Not only do the soldiers need to know the technical,
but also the tactical aspects of it,” said Major Shawn
Fortin, Commander of C Battery. “So, when the time

comes and you have to put fire on the ground to support
the forward elements, you’re not wasting your time on
what the drills should be. It’s honed into your mind to get
the job done and you get it done timely and accurately. 

“Soldiers can react more efficiently on the weapons
when things go to Hell in a hand basket, so to speak. 
The troops need to know these drills and they need to
have them down pat.

“The M777 is the weapon that breathes fire, so the
Taliban call it the ‘Dragon’,” Maj Fortin said.   

This weapon is used at forward operating bases in
Afghanistan, and is also deployed on its own. It supports
the infantry in a firefight, and enables them to break 
contact.

The 81-mm mortar, the 25-mm Bushmaster and the
C6—pintle-mounted on the LAV III—will be used for
local defence.  

C Battery received orders to get its theatre mission-
specific training completed before deploying to Suffield
and Wainwright for Exercises DESERT RAM and MAPLE
GUARDIAN.

Des artilleurs se perfectionnent avant 
d’aller en Afghanistan 

Par le Cplc Bern LeBlanc

BFC/USS SHILO — Lorsqu’ils se rendront en Afghanistan
cet automne et qu’ils se joindront au groupement 
tactique de la Force opérationnelle 3-09, les soldats de 
la Batterie C du 1er Régiment, Royal Canadian Horse
Artillery (1 RCHA), seront prêts. 

Au cours d’un entraînement intensif et rigoureux
appelé exercice DRAGON GUNNER, les militaires se
sont exercés au tir au M777, au mortier de 81 mm, 
au canon Bushmaster de 25 mm et à la mitrailleuse 
polyvalente C6.

« Les soldats doivent connaître ces armes parce qu’ils
s’en serviront en Afghanistan », déclare le Lieutenant
Jonathan Evans, commandant de troupe, Batterie C, 
1 RCHA.

On se servira des armes dans le théâtre d’opérations
afin de soutenir les soldats combattant l’ennemi et 
d’assurer la protection de l’équipe de reconstruction
provinciale et l’armée nationale afghane.

« Les soldats doivent connaître les aspects techniques
et les aspects tactiques des exercices militaires, de sorte
que, quand vient le moment de faire feu pour appuyer
des collègues au combat, ils ne perdent pas de temps à se
demander quelles manœuvres exécuter. Celles-ci seront
gravées dans leur mémoire, ce qui leur permettra de 
faire ce qu’ils ont à faire rapidement et avec précision »,
explique le Major Shawn Fortin, commandant de la
Batterie C.   

« Les soldats réagiront plus efficacement avec leurs
armes lorsque les choses se déchaîneront autour d’eux,
pour ainsi dire. Ils doivent  connaître ces exercices sur le
bout des doigts », ajoute le Maj Fortin.

« Le M777 crache du feu; c’est la raison pour laquelle
les talibans le surnomment le dragon », explique le 
Maj Fortin. C’est d’ailleurs l’arme qu’on utilise dans les
bases d’opérations avancées en Afghanistan et qui peut
être déployée seule. Elle sert à soutenir les troupes de 
fantassins, et permet à celles-ci de se retirer d’un combat.

Quant à eux, le mortier de 81 mm, le Bushmaster de

25 mm et la mitrailleuse C6 montée sur pivot sur le 
VBL III servent à assurer une défense rapprochée.  

La Batterie C a reçu l’ordre de terminer l’entraînement
portant sur les missions propres au théâtre d’opérations.
L’unité doit maintenant se rendre à Suffield et à
Wainwright, où se dérouleront les exercices DESERT RAM
et MAPLE GUARDIAN.

Gunners from C Battery, 1 RCHA, make final adjustments to the 81-mm
mortar before firing.

Des artilleurs de la Batterie C, 1 RCHA, procèdent aux derniers réglages
d’un mortier de 81 mm avant le tir.



VAdm Drew Robertson, Chief of the Maritime Staff, inspects veterans during Battle of the Atlantic ceremonies at the
National War Memorial in Ottawa.

Le Vam Drew Robertson, chef d’état-major des Forces maritimes, passe en revue des anciens combattants lors des
cérémonies en souvenir de la bataille de l’Atlantique, tenues au Monument commémoratif de guerre du Canada à Ottawa.

In the Gulf of Aden, LS Eryn Massey rings HMCS Winnipeg’s bell to recognize ships lost at sea
during the Battle of the Atlantic.

Dans le golfe d’Aden, le Mat 1 Eryn Massey sonne la cloche du NCSM Winnipeg, en l’honneur des
navires perdus en mer durant la bataille de l’Atlantique.

Shrouded in fog, a ceremony held Point Pleasant Park, Halifax, honours 
those lost during the Battle of the Atlantic.

La brume enveloppait le parc Point Pleasant d’Halifax, où avait lieu une
cérémonie en l’honneur de ceux qui ont perdu la vie pendant la bataille 
de l’Atlantique.

Crew members from HMCS Ville de Québec and Naval Reserve 
Division HMCS Cabot take part in a Battle of the Atlantic wreath committal
ceremony on board Motor Vessel Anne Pearce in St. John’s.

Des membres de l’équipage du NCSM Ville de Québec et de la division de
la Réserve navale du NCSM Cabot ont participé à une cérémonie de dépôt
de couronne à bord du navire à moteur Anne Pearce, à St. John’s.

Se souvenir de la bataille de l’Atlantique
Les Canadiens et les Canadiennes ont assisté aux 
cérémonies qui ont eu lieu partout au pays, le dimanche 
3 mai, pour commémorer les sacrifices consentis par tous
ceux qui ont combattu en leur nom au cours de l’épique
bataille de l’Atlantique de la Seconde Guerre mondiale.

À Ottawa, des anciens combattants, le Vice-amiral
Drew Robertson, chef d’état-major des Forces maritimes,
des militaires des FC, des cadets, ainsi que d’autres
invités, ont participé à une cérémonie au Monument
commémoratif de guerre du Canada. 

Des cérémonies se sont également déroulées à Halifax
et à Esquimalt, de même qu’au sein des divisions de la
Réserve navale d’un océan à l’autre, et à bord des navires
en mer.

La bataille de l’Atlantique, combat d’affirmation de 
la suprématie dans l’Atlantique Nord qui s’est déroulé 
en mer de 1939 à 1945, opposait les forces navales et 
aériennes alliées aux sous-marins allemands. Ces derniers
s’attaquaient principalement aux convois de navires
marchands qui transportaient, de l’Amérique du Nord à
l’Europe, du matériel essentiel au maintien des combats.

Le fardeau de la bataille de l’Atlantique a pesé en
grande partie sur la Marine royale du Canada. Au début
de la guerre, celle-ci ne possédait que six destroyers et
quelques navires de petite taille. À la fin de la guerre, elle
était la troisième en importance au monde. La bataille 
de l’Atlantique a pris fin le jour de la victoire en Europe,
soit le 8 mai 1945.
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Battle of the Atlantic remembered
Canadians attended ceremonies throughout the country
Sunday, May 3, to mark the sacrifices made by those who
fought on their behalf during the epic Second World War
Battle of the Atlantic.

In Ottawa, the national ceremony was marked by 
an event at the National War Memorial which included
Chief of the Maritime Staff Vice-Admiral Drew Robertson,
veterans, serving members of the Forces, cadets and
other guests.

Ceremonies were also held in Halifax and Esquimalt, 
in Naval Reserve Divisions throughout Canada and in
ships at sea.

The Battle of the Atlantic, the fight for supremacy of
the North Atlantic, was waged from 1939 to 1945, and
pitted allied naval and air forces against German U-boats
whose primary targets were the convoys of merchant
ships carrying vital life-sustaining cargo from North
America to Europe.

Much of the burden of fighting the Battle of the
Atlantic fell to the Royal Canadian Navy (RCN). At the
outbreak of war, the RCN comprised only six destroyers
and a handful of smaller vessels. By the end of the 
war, the RCN was the third largest navy in the world. 
The Battle of the Atlantic ended on V-E Day, May 8, 1945.

NCDT/ASPM TIM WOODWORTH

PTE/SDT MARTIN ROY 

CPL TANYA TOBINCPL RICK AYER



As the Canadian Navy commemorated
the sacrifices and accomplishments of the
men and women of the Navy, Merchant
Marine, Air Force, and Army during 
Battle of the Atlantic ceremonies across
Canada May 3, it also recognized the fact
that May 4, the 99th anniversary of 
the establishment of the Canadian Navy,
marks the one-year countdown to the
commemoration and celebration of the
Canadian Naval Centennial (CNC).

“It is fitting that, as we commemorate
the tremendous contribution that
Canadians made to the Allied victory in
the war at sea during the Second World
War,” said Vice-Admiral Drew Robertson,
Chief of the Maritime Staff, “we also 
recognize the ongoing story of the
Canadian Navy as it heads towards its
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Navy marks countdown to Centennial
100th anniversary.”

Royal Assent was given to the Naval
Service Act on May 4, 1910, establishing 
the Department of Naval Service and
making May 4, 2010, the Navy’s official
100th birthday. Kick-off events will be
held on both the Atlantic and Pacific
coasts this year, leading into the centennial
year.

First, a naval mast will be dedicated
June 5 at Prospect Point in Stanley Park,
Vancouver, in honour of the CNC. This 
is an initiative of the City of Vancouver, 
supported by the Navy.

The Navy will conduct a ceremony
June 27 to consecrate and present the
Queen’s Colour on the Garrison
Grounds in Halifax. A similar ceremony
was conducted exactly 30 years ago when

Le centenaire de la Marine : début du 
compte à rebours

Le 3 mai, la Marine canadienne a commé-
moré les sacrifices et l’héroïsme des
hommes et des femmes de la Marine, 
de la marine marchande, des Forces 
aériennes et de l’Armée de terre durant
les diverses cérémonies soulignant la
bataille de l’Atlantique partout au Canada.
Elle en a aussi profité pour marquer 
le 99e anniversaire de la création de la
Marine canadienne, marquant ainsi le 
début du compte à rebours jusqu’aux
célébrations du centenaire de la Marine
canadienne.

Le Vice-amiral Drew Robertson, chef
d’état-major des Forces maritimes, a
déclaré : « Puisque nous commémorons

l’extraordinaire contribution des 
Canadiens à la victoire des Alliés dans la
guerre maritime de la Seconde Guerre
mondiale, il convient parfaitement que
nous nous penchions sur l’histoire de la
Marine canadienne, qui aura 100 ans l’an
prochain. »

La sanction royale a été accordée à la
Loi du service naval le 4 mai 1910, créant
ainsi le ministère du Service naval et
faisant du 4 mai 2010 le 100e anniversaire
officiel de la Marine. Des activités 
officielles de lancement se tiendront sur
les côtes de l’Atlantique et du Pacifique
cette année, pour préparer l’année du
centenaire.

HMCS Sackville salutes 
RAdm Landymore

Second World War corvette HMCS Sackville fires a 13-gun salute to the late 
RAdm William Moss Landymore after a memorial service in Halifax May 1. RAdm
Landymore, who died in November 2008, was involved in dangerous convoy escort
services during the Battle of the Atlantic. Over his lengthy naval career, he served 
in 13 ships of the Royal Navy and Royal Canadian Navy, surviving two sinkings 
and deploying twice to serve in the Korean War. Following Sackville’s tribute, 
HMCS Toronto departed with RAdm Landymore’s ashes onboard for committal-at-sea
off the coast of Nova Scotia.

Le NCSM Sackville salue 
le Cam Landymore

Le NCSM Sackville, corvette datant de la Seconde Guerre mondiale, a exécuté une salve de treize coups de canon en l’honneur du Cam William Moss Landymore, après un
service commémoratif tenu à Halifax, le 1er mai. Le Cam Landymore, qui est décédé en novembre 2008, a participé aux dangereux voyages d’escorte de convois durant 
la bataille de l’Atlantique. Au cours de sa longue carrière dans la Marine, il a servi à bord de treize navires de la Royal Navy et de la Marine royale canadienne, il a survécu à
deux naufrages et il a effectué deux périodes de service pendant la guerre de Corée. Après l’hommage du Sackville, le NCSM Toronto a quitté le port pour tenir la cérémonie
visant jeter à la mer les cendres du Cam Landymore, au large de la côte de la Nouvelle-Écosse.

the Queen Mother presented the
Queen’s Colour to the Navy on behalf of
Her Majesty, The Queen.

This will be followed July 18 by a 
re-enactment of the founding of the 
naval dockyard in Halifax to celebrate the 
dockyard’s 250th anniversary. Re-enactors
will come ashore from their period 
longboats at Bishop’s Landing in Halifax
Harbour, to the backdrop of Tall Ships
2009, and present a telescope to Rear-
Admiral Paul Maddison, Commander
Maritime Forces Atlantic and Commander
Joint Task Force Atlantic. This symbolizes
the turn-over of the watch from the 
colonial navy to the modern navy.

The Navy is planning other events
throughout 2010 to mark this significant
waypoint in Canada’s naval history.

En premier lieu, le 5 juin, un mât de
navire sera inauguré à la pointe Prospect,
dans le parc Stanley, à Vancouver, pour
souligner le centenaire. Il s’agit d’une 
initiative de la ville de Vancouver, appuyée
par la Marine.

Le 27 juin, la Marine canadienne tiendra
une cérémonie de consécration et de
présentation des couleurs de la Reine sur
le terrain de la garnison, à Halifax. Une
cérémonie semblable a été réalisée il y a
exactement 30 ans quand la Reine-Mère 
a présenté les couleurs de la Reine à la
Marine au nom de Sa Majesté la Reine.

Cette manifestation sera suivie, le 
18 juillet, d’une reconstitution de la 

fondation de l’arsenal maritime de Halifax,
afin de célébrer le 250e anniversaire de
l’arsenal. Les interprètes en costumes
accosteront en chaloupes d’époque à
Bishop’s Landing, dans le port d’Halifax,
dans le cadre des Grands Voiliers 2009, et
remettront un télescope au Contre-amiral
Paul Maddison, commandant des Forces
maritimes de l’Atlantique et commandant
de la Force opérationnelle interarmées de
l’Atlantique, pour symboliser le passage de
la marine coloniale à la marine moderne.

La Marine planifie d’autres activités tout
au long de l’année 2010 pour souligner
cette étape importante dans l’histoire de
la Marine canadienne.

PTE/SDT DAN BARD
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It’s been more than seventeen years
since you joined the CF.  

You waited more than a year for the
offer of enrolment. But since basic
training, you’ve been posted nine times,
promoted four and deployed three,
including once on only a week’s notice.
You missed the birth of your son, six
anniversaries, nine birthday parties, two
Christmas celebrations and a graduation.
Your spouse just began a new job, the
eighth since you were married.

And now your boss has presented you
with an offer to extend your term of
service.  

You are part of a large group of
officers and NCMs approaching 20 years
of service and eligibility for a pension
and severance package.  

And the CF wants you, your
knowledge, skills and experience, to
stay.

“Retention of highly-trained and
experienced military personnel is
fundamental to an operationally-ready
military,” says Gen Walt Natynczyk,

Chief of the Defence Staff, as he
introduces the CF retention strategy.  

The strategy addresses the cir-
cumstances that have stymied attempts
to grow the Forces.  Although recruiting
goals have generally been met, attrition
has been higher than expected,
particularly in the first year of service
and at or beyond the 20-year mark.  The
legacy of the 1990s, when recruiting was
curtailed and about 14,000 serving
members were given incentives to leave,
has left a shortage of mid-career
members and a larger proportion of
relatively inexperienced personnel.

“We have to bring our attrition down
so we have the right balance of youth
and experience,” Gen Natynczyk said.

His primary goal is to create and
sustain an environment in which CF
personnel feel satisfied with their
careers and valued by the organization.  

“We can build individual commitment
to continued service by becoming the
kind of organization that you become
attached to and will freely choose over

alternatives,” says Karol Wenek,
Director General Military Personnel.  

The strategy mandates a review of CF
recruiting and selection processes and
policies and proposes changes to basic
training intended to ensure we attract
and keep Canadians who share CF
values.  

The remainder of the strategy is
squarely aimed at CF personnel and
their families, addressing the most-cited
concerns: personnel tempo, work/family
balance, career/employment manage-
ment and leadership.

In part, the strategy recognizes:
! A reduced pers tempo  and longer

operational pauses could slow
attrition;

! Family members need better services
related to child care, social support,
deployment and reunion, and spousal
employment;

! Military personnel need a more
supportive, flexible, personalized
career management system with
greater fairness and transparency in

postings and succession planning,
more opportunities for advanced
training, education and personal
development, and improved
geographical stability;

! Leaders at all levels can help build and
maintain an organization to which
people want to belong by recognizing
achievements and addressing
concerns of CF members and their
families pertaining to both operations
and quality of life.
In short, the CF must recruit talented

and skilled individuals but more
importantly, must create an
environment that encourages them to
stay.  

“Our best employees are the ones we
already have,” says Gen Natynczyk.  

“Your skills, knowledge and
experience are invaluable to us.  If you
are weighing a major career decision,
share your thoughts and concerns with
your CO.  Give us the opportunity to
explore how to cement the CF as your
career of choice.”

New strategy targets attrition

Vous vous êtes enrôlé dans les FC il y a
au moins 17 ans.  

Vous avez attendu plus d’un an votre
offre d’enrôlement. Mais depuis
l’instruction de base, vous avez été
affecté neuf fois, promu quatre fois et
envoyé en mission trois fois, dont une
avec préavis d’une semaine seulement.
Vous avez manqué la naissance de votre
fils, six anniversaires de mariage, neufs
fêtes d’anniversaire, deux célébrations de
Noël et une remise de diplôme. Votre
femme vient de commencer un nouvel
emploi, le huitième depuis votre mariage.

Et maintenant votre employeur vous
présente une offre en vue de prolonger
votre durée de service.  

Vous faites partie d’un important
groupe d’officiers et de militaires du rang
qui cumulent près de 20 années de
service et qui sont admissibles à des
prestations de retraite et de départ.  

Or les FC veulent vous garder afin de
profiter de vos connaissances, de vos
compétences et de votre expérience.

« Le maintien du personnel militaire
ayant reçu une instruction poussée et
ayant beaucoup d’expérience est
essentiel à l’état de préparation de la
force  », a déclaré le Gén Walt
Natynczyk, Chef d’état-major de la
Défense, tandis qu’il présentait la
stratégie de maintien de l’effectif des FC.  

La stratégie répond aux circonstances
qui ont contrecarré les tentatives visant à
faire augmenter l’effectif des FC. Bien
que les objectifs de recrutement aient
été en général atteints, l’attrition de
l’effectif a été considérablement plus
élevée que prévue, particulièrement dans
la première année de service et dans le
groupe de militaires ayant 20 ans de
service et plus. L’héritage des années
1990, époque où le recrutement a été
restreint et où environ 14 000 militaires
en service ont reçu des primes
d’encouragement pour quitter les FC, a
provoqué une pénurie de militaires à la
mi-carrière et s’est traduit par un plus
grand nombre de militaires relativement
inexpérimentés.

« Nous devons diminuer l’attrition afin
d’assurer un juste équilibre entre
jeunesse et expérience », a déclaré le
Gén Natynczyk.

L’objectif principal du Gén Natynczyk
est de créer un milieu au sein duquel les
militaires des FC se sentiraient satisfais
de leur carrière et appréciés de
l’organisation.  

« Nous pouvons susciter chez chacun
la volonté de demeurer en service en
devenant une organisation à laquelle les
militaires s’attacheront et qu’ils
choisiront librement par rapport à
d’autres options », a indiqué Karol

Wenek, Directeur général - Personnel
militaire.  

La stratégie rend obligatoire un
examen des processus et politiques de
recrutement et de sélection des FC et
propose des changements à l’instruction
de base afin de s’assurer que nous
attirons et maintenons en poste des
Canadiens et Canadiennes qui partagent
les valeurs des FC.  

Le reste de la stratégie vise
directement le personnel des FC et leurs
familles, en abordant les préoccupations
les plus souvent citées : la fréquence de
déploiement du personnel, l’équilibre
travail-famille, la gestion de l’emploi et de
la carrière ainsi que le leadership.

Entre autres choses, la stratégie
reconnaît :
! qu’une réduction de la fréquence de

déploiement du personnel et que des
pauses opérationnelles plus longues
pourraient diminuer l’attrition;

! que les familles ont besoin de
meilleurs services en matière de garde
d’enfants, de soutien social, de
déploiements et réunion et d’emploi
pour le conjoint;

! le personnel militaire a besoin d’un
système de gestion de carrière plus
souple et plus personnalisé, plus
équitable et transparent relativement
aux affectations et à la planification de

la relève, plus de possibilités de suivre
une instruction avancée, d’entre-
prendre des études et du per-
fectionnement professionnel, et une
meilleure stabilité sur le plan
géographique;

! les dirigeants de tous les niveaux
peuvent aider à bâtir et à maintenir
une organisation dont les militaires
veulent faire partie en reconnaissant
leurs réalisations et en répondant à
leurs préoccupations et à celles de
leurs familles en matière d’opérations
et de qualité de vie.
Bref, les FC doivent recruter des

individus compétents et qualifiés, mais
plus important encore, elles doivent
créer un environnement qui les
encourage à rester.

« Nos meilleurs employés sont ceux
qui font déjà partie de l’organisation », a
déclaré le Gén Natynczyk.  

« Vos compétences, vos connaissances
et votre expérience sont une valeur
inestimable pour les FC. Si vous
envisagez prendre une décision
importante concernant un changement
de carrière, discutez de vos idées et de
vos préoccupations avec votre
commandant. Donnez-nous l’occasion
d’explorer les façons qui feront en sorte
que les FC demeurent votre carrière de
choix. »

La nouvelle stratégie s’attaque
au problème de l’attrition

CMP Editor/Rédacteur du CPM | David Noppe | 613-996-6820 | Dave.Noppe@forces.gc.ca

By Dave Noppe

JTF 2 allowances have been renamed the
special operations allowance (SOA), and
eligibility has been expanded to members
of the Canadian Special Operations
Regiment and the Canadian Joint Incident
Response Unit, effective April 1, 2007.

The decision follows completion of a
Director General Compensation and
Benefits study which determined that
CSOR and CJIRU personnel were
conducting similar duties under similar
conditions as JTF 2 personnel working in
category 1 and 2 positions.

“The purpose of the SOA is to
compensate special operations personnel
for the extreme environmental
conditions and risks associated with their
service, and to provide an incentive to
attract and retain qualified members,”
said Jacques Montpetit from the
Directorate of Pay Policy Development.

“The monthly amount each individual
receives will vary according to their
accumulated service in the unit.  Each
individual receives a monthly allowance
starting at $675 for Category 1
personnel and $1233 for Category 2,”
according to the Command Public
Affairs Officer, Lieutenant-Commander
Walter Moniz. 

“For some, it will be a significant
amount of money when you consider
the 1 April 07 retroactive date. Those
eligible should receive the allowance by
the end of June.”

The rates for SOA will be the same
as those previously approved and
tabled by Treasury Board for JTF 2
allowances, as it is an expansion of the
existing allowance structure. There are
three SOA categories. Category 1
is applicable to general support
personnel, category 2 is applicable to
close support personnel/ operators,

More eligible for special ops allowance

Par Dave Noppe

L’indemnité de la FOI 2 a été rebaptisée
indemnité d’opérations spéciales (IOS) et
les critères d’admissibilité ont été élargis
pour englober les membres du Régiment
d‘opérations spéciales du Canada et de
l’Unité interarmées d’intervention du
Canada. La date d’entrée en vigueur des
nouveaux critères d’admissibilités a été
fixée au 1er avril 2007.

La décision découle d’une étude de la
Direction générale – Rémunération et
avantages sociaux, qui a permit de

conclure que les tâches du ROSC et de
l’UIIC étaient semblables et se
déroulaient dans des conditions
comparables à celles qu’exécutent le
personnel de la FOI 2 occupant des
postes de catégories 1 et 2.

« L’objectif de l’IOS consiste à offrir
une compensation aux membres du
personnel des opérations spéciales en
reconnaissance des risques et des
conditions extrêmes du milieu dans lequel
ils exécutent leurs missions. L’indemnité
vise également à attirer et à maintenir en
poste les militaires qualifiés », précise

Jacques Montpetit, de la Direction –
Politique et développement (Solde).

« Le montant mensuel auquel chaque
militaire aura droit variera selon le temps
passé au sein de l’unité, allant de 675 $
pour un poste de catégorie 1 à 1 233 $
pour un poste de catégorie 2 », souligne le
Capitaine de corvette Walter Moniz,
officier des affaires publiques du
commandement.  

«  Certains militaires pourraient
toucher une importante somme puisque la
rétroaction est calculée à partir du
1er avril 2007. Ceux qui y sont admissibles

pourraient recevoir leur indemnité d’ici la
fin de juin »

Les taux de l’IOS seront les mêmes que
ceux ayant été approuvés et déposés par le
Conseil du Trésor comme indemnité pour
la FOI 2, étant donné qu’il s’agit d’un
élargissement de la structure d’indemnité
actuelle. L’IOS se divise en trois catégories.
La catégorie 1 s’applique au personnel de
soutien général, la catégorie 2 comprend les
conducteurs et le personnel de soutien
rapproché, et la catégorie 3 est réservée
aux membres de la force d’intervention
spéciale de la FOI 2.

Plus de militaires admissibles à
l’indemnité d’opérations spéciales

Members of the Canadian Special Operations Regiment and the Canadian Joint Incident Response Unit are now
eligible to receive the special operations allowance, formally known as the JTF 2 allowance.
Les membres du Régiment d’opérations spéciales du Canada et de l’Unité interarmées d’intervention du Canada ont
maintenant droit à l’indemnité d’opérations spéciales, anciennement connue sous le nom d’indemnité de la FOI 2.

COMBAT CAMERA / CAMÉRA DE COMBAT

OTTAWA — VIA Rail is offering
free economy class travel to CF
personnel and veterans again this
July and up to five family members
can travel with them at half the
regular price.

And for those who prefer to
travel in business, sleeper and
touring classes, tickets are priced at
a 50% discount.

The CF Family Appreciation Fare
is only available for bookings made
directly with VIA, by phone or at a
VIA station.  The purchase deadline
is June 15. 

VIA Rail offered a similar
program last July and says about
60,000 people took the deal.

Review the conditions for the
special promotion at the CANEX
Discount Program website at
www.cfpsa.com. 

OTTAWA – Encore cette année, VIA Rail
offre des voyages gratuits en classe
économique aux militaires et anciens
combattants des FC durant tout le mois de
juillet. De plus, jusqu’à cinq membres de leur
famille peuvent les accompagner pour la
moitié du tarif régulier.

Pour ceux qui préfèrent voyager en classe
affaires, en classe loisirs ou en wagon-lit, les
billets sont offerts à 50 p. cent de rabais.

Le tarif d’appréciation de la communauté
des FC n’est disponible que pour les
réservations faites directement chez VIA,
par téléphone ou à une gare de VIA. Les
billets doivent être achetés avant le 15 juin.

VIA Rail a offert un programme
similaire en juillet dernier et près de
60 000 personnes en ont profité.

Prenez connaissances des conditions
relatives à cette promotion spéciale sur le
site Web du programme d’escomptes de
CANEX, à www.cfpsa.com.

VIA thanks the CF / VIA remercie les FC
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It’s been more than seventeen years
since you joined the CF.  

You waited more than a year for the
offer of enrolment. But since basic
training, you’ve been posted nine times,
promoted four and deployed three,
including once on only a week’s notice.
You missed the birth of your son, six
anniversaries, nine birthday parties, two
Christmas celebrations and a graduation.
Your spouse just began a new job, the
eighth since you were married.

And now your boss has presented you
with an offer to extend your term of
service.  

You are part of a large group of
officers and NCMs approaching 20 years
of service and eligibility for a pension
and severance package.  

And the CF wants you, your
knowledge, skills and experience, to
stay.

“Retention of highly-trained and
experienced military personnel is
fundamental to an operationally-ready
military,” says Gen Walt Natynczyk,

Chief of the Defence Staff, as he
introduces the CF retention strategy.  

The strategy addresses the cir-
cumstances that have stymied attempts
to grow the Forces.  Although recruiting
goals have generally been met, attrition
has been higher than expected,
particularly in the first year of service
and at or beyond the 20-year mark.  The
legacy of the 1990s, when recruiting was
curtailed and about 14,000 serving
members were given incentives to leave,
has left a shortage of mid-career
members and a larger proportion of
relatively inexperienced personnel.

“We have to bring our attrition down
so we have the right balance of youth
and experience,” Gen Natynczyk said.

His primary goal is to create and
sustain an environment in which CF
personnel feel satisfied with their
careers and valued by the organization.  

“We can build individual commitment
to continued service by becoming the
kind of organization that you become
attached to and will freely choose over

alternatives,” says Karol Wenek,
Director General Military Personnel.  

The strategy mandates a review of CF
recruiting and selection processes and
policies and proposes changes to basic
training intended to ensure we attract
and keep Canadians who share CF
values.  

The remainder of the strategy is
squarely aimed at CF personnel and
their families, addressing the most-cited
concerns: personnel tempo, work/family
balance, career/employment manage-
ment and leadership.

In part, the strategy recognizes:
! A reduced pers tempo  and longer

operational pauses could slow
attrition;

! Family members need better services
related to child care, social support,
deployment and reunion, and spousal
employment;

! Military personnel need a more
supportive, flexible, personalized
career management system with
greater fairness and transparency in

postings and succession planning,
more opportunities for advanced
training, education and personal
development, and improved
geographical stability;

! Leaders at all levels can help build and
maintain an organization to which
people want to belong by recognizing
achievements and addressing
concerns of CF members and their
families pertaining to both operations
and quality of life.
In short, the CF must recruit talented

and skilled individuals but more
importantly, must create an
environment that encourages them to
stay.  

“Our best employees are the ones we
already have,” says Gen Natynczyk.  

“Your skills, knowledge and
experience are invaluable to us.  If you
are weighing a major career decision,
share your thoughts and concerns with
your CO.  Give us the opportunity to
explore how to cement the CF as your
career of choice.”

New strategy targets attrition

Vous vous êtes enrôlé dans les FC il y a
au moins 17 ans.  

Vous avez attendu plus d’un an votre
offre d’enrôlement. Mais depuis
l’instruction de base, vous avez été
affecté neuf fois, promu quatre fois et
envoyé en mission trois fois, dont une
avec préavis d’une semaine seulement.
Vous avez manqué la naissance de votre
fils, six anniversaires de mariage, neufs
fêtes d’anniversaire, deux célébrations de
Noël et une remise de diplôme. Votre
femme vient de commencer un nouvel
emploi, le huitième depuis votre mariage.

Et maintenant votre employeur vous
présente une offre en vue de prolonger
votre durée de service.  

Vous faites partie d’un important
groupe d’officiers et de militaires du rang
qui cumulent près de 20 années de
service et qui sont admissibles à des
prestations de retraite et de départ.  

Or les FC veulent vous garder afin de
profiter de vos connaissances, de vos
compétences et de votre expérience.

« Le maintien du personnel militaire
ayant reçu une instruction poussée et
ayant beaucoup d’expérience est
essentiel à l’état de préparation de la
force  », a déclaré le Gén Walt
Natynczyk, Chef d’état-major de la
Défense, tandis qu’il présentait la
stratégie de maintien de l’effectif des FC.  

La stratégie répond aux circonstances
qui ont contrecarré les tentatives visant à
faire augmenter l’effectif des FC. Bien
que les objectifs de recrutement aient
été en général atteints, l’attrition de
l’effectif a été considérablement plus
élevée que prévue, particulièrement dans
la première année de service et dans le
groupe de militaires ayant 20 ans de
service et plus. L’héritage des années
1990, époque où le recrutement a été
restreint et où environ 14 000 militaires
en service ont reçu des primes
d’encouragement pour quitter les FC, a
provoqué une pénurie de militaires à la
mi-carrière et s’est traduit par un plus
grand nombre de militaires relativement
inexpérimentés.

« Nous devons diminuer l’attrition afin
d’assurer un juste équilibre entre
jeunesse et expérience », a déclaré le
Gén Natynczyk.

L’objectif principal du Gén Natynczyk
est de créer un milieu au sein duquel les
militaires des FC se sentiraient satisfais
de leur carrière et appréciés de
l’organisation.  

« Nous pouvons susciter chez chacun
la volonté de demeurer en service en
devenant une organisation à laquelle les
militaires s’attacheront et qu’ils
choisiront librement par rapport à
d’autres options », a indiqué Karol

Wenek, Directeur général - Personnel
militaire.  

La stratégie rend obligatoire un
examen des processus et politiques de
recrutement et de sélection des FC et
propose des changements à l’instruction
de base afin de s’assurer que nous
attirons et maintenons en poste des
Canadiens et Canadiennes qui partagent
les valeurs des FC.  

Le reste de la stratégie vise
directement le personnel des FC et leurs
familles, en abordant les préoccupations
les plus souvent citées : la fréquence de
déploiement du personnel, l’équilibre
travail-famille, la gestion de l’emploi et de
la carrière ainsi que le leadership.

Entre autres choses, la stratégie
reconnaît :
! qu’une réduction de la fréquence de

déploiement du personnel et que des
pauses opérationnelles plus longues
pourraient diminuer l’attrition;

! que les familles ont besoin de
meilleurs services en matière de garde
d’enfants, de soutien social, de
déploiements et réunion et d’emploi
pour le conjoint;

! le personnel militaire a besoin d’un
système de gestion de carrière plus
souple et plus personnalisé, plus
équitable et transparent relativement
aux affectations et à la planification de

la relève, plus de possibilités de suivre
une instruction avancée, d’entre-
prendre des études et du per-
fectionnement professionnel, et une
meilleure stabilité sur le plan
géographique;

! les dirigeants de tous les niveaux
peuvent aider à bâtir et à maintenir
une organisation dont les militaires
veulent faire partie en reconnaissant
leurs réalisations et en répondant à
leurs préoccupations et à celles de
leurs familles en matière d’opérations
et de qualité de vie.
Bref, les FC doivent recruter des

individus compétents et qualifiés, mais
plus important encore, elles doivent
créer un environnement qui les
encourage à rester.

« Nos meilleurs employés sont ceux
qui font déjà partie de l’organisation », a
déclaré le Gén Natynczyk.  

« Vos compétences, vos connaissances
et votre expérience sont une valeur
inestimable pour les FC. Si vous
envisagez prendre une décision
importante concernant un changement
de carrière, discutez de vos idées et de
vos préoccupations avec votre
commandant. Donnez-nous l’occasion
d’explorer les façons qui feront en sorte
que les FC demeurent votre carrière de
choix. »

La nouvelle stratégie s’attaque
au problème de l’attrition
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By Dave Noppe

JTF 2 allowances have been renamed the
special operations allowance (SOA), and
eligibility has been expanded to members
of the Canadian Special Operations
Regiment and the Canadian Joint Incident
Response Unit, effective April 1, 2007.

The decision follows completion of a
Director General Compensation and
Benefits study which determined that
CSOR and CJIRU personnel were
conducting similar duties under similar
conditions as JTF 2 personnel working in
category 1 and 2 positions.

“The purpose of the SOA is to
compensate special operations personnel
for the extreme environmental
conditions and risks associated with their
service, and to provide an incentive to
attract and retain qualified members,”
said Jacques Montpetit from the
Directorate of Pay Policy Development.

“The monthly amount each individual
receives will vary according to their
accumulated service in the unit.  Each
individual receives a monthly allowance
starting at $675 for Category 1
personnel and $1233 for Category 2,”
according to the Command Public
Affairs Officer, Lieutenant-Commander
Walter Moniz. 

“For some, it will be a significant
amount of money when you consider
the 1 April 07 retroactive date. Those
eligible should receive the allowance by
the end of June.”

The rates for SOA will be the same
as those previously approved and
tabled by Treasury Board for JTF 2
allowances, as it is an expansion of the
existing allowance structure. There are
three SOA categories. Category 1
is applicable to general support
personnel, category 2 is applicable to
close support personnel/ operators,

More eligible for special ops allowance

Par Dave Noppe

L’indemnité de la FOI 2 a été rebaptisée
indemnité d’opérations spéciales (IOS) et
les critères d’admissibilité ont été élargis
pour englober les membres du Régiment
d‘opérations spéciales du Canada et de
l’Unité interarmées d’intervention du
Canada. La date d’entrée en vigueur des
nouveaux critères d’admissibilités a été
fixée au 1er avril 2007.

La décision découle d’une étude de la
Direction générale – Rémunération et
avantages sociaux, qui a permit de

conclure que les tâches du ROSC et de
l’UIIC étaient semblables et se
déroulaient dans des conditions
comparables à celles qu’exécutent le
personnel de la FOI 2 occupant des
postes de catégories 1 et 2.

« L’objectif de l’IOS consiste à offrir
une compensation aux membres du
personnel des opérations spéciales en
reconnaissance des risques et des
conditions extrêmes du milieu dans lequel
ils exécutent leurs missions. L’indemnité
vise également à attirer et à maintenir en
poste les militaires qualifiés », précise

Jacques Montpetit, de la Direction –
Politique et développement (Solde).

« Le montant mensuel auquel chaque
militaire aura droit variera selon le temps
passé au sein de l’unité, allant de 675 $
pour un poste de catégorie 1 à 1 233 $
pour un poste de catégorie 2 », souligne le
Capitaine de corvette Walter Moniz,
officier des affaires publiques du
commandement.  

«  Certains militaires pourraient
toucher une importante somme puisque la
rétroaction est calculée à partir du
1er avril 2007. Ceux qui y sont admissibles

pourraient recevoir leur indemnité d’ici la
fin de juin »

Les taux de l’IOS seront les mêmes que
ceux ayant été approuvés et déposés par le
Conseil du Trésor comme indemnité pour
la FOI 2, étant donné qu’il s’agit d’un
élargissement de la structure d’indemnité
actuelle. L’IOS se divise en trois catégories.
La catégorie 1 s’applique au personnel de
soutien général, la catégorie 2 comprend les
conducteurs et le personnel de soutien
rapproché, et la catégorie 3 est réservée
aux membres de la force d’intervention
spéciale de la FOI 2.

Plus de militaires admissibles à
l’indemnité d’opérations spéciales

Members of the Canadian Special Operations Regiment and the Canadian Joint Incident Response Unit are now
eligible to receive the special operations allowance, formally known as the JTF 2 allowance.
Les membres du Régiment d’opérations spéciales du Canada et de l’Unité interarmées d’intervention du Canada ont
maintenant droit à l’indemnité d’opérations spéciales, anciennement connue sous le nom d’indemnité de la FOI 2.

COMBAT CAMERA / CAMÉRA DE COMBAT

OTTAWA — VIA Rail is offering
free economy class travel to CF
personnel and veterans again this
July and up to five family members
can travel with them at half the
regular price.

And for those who prefer to
travel in business, sleeper and
touring classes, tickets are priced at
a 50% discount.

The CF Family Appreciation Fare
is only available for bookings made
directly with VIA, by phone or at a
VIA station.  The purchase deadline
is June 15. 

VIA Rail offered a similar
program last July and says about
60,000 people took the deal.

Review the conditions for the
special promotion at the CANEX
Discount Program website at
www.cfpsa.com. 

OTTAWA – Encore cette année, VIA Rail
offre des voyages gratuits en classe
économique aux militaires et anciens
combattants des FC durant tout le mois de
juillet. De plus, jusqu’à cinq membres de leur
famille peuvent les accompagner pour la
moitié du tarif régulier.

Pour ceux qui préfèrent voyager en classe
affaires, en classe loisirs ou en wagon-lit, les
billets sont offerts à 50 p. cent de rabais.

Le tarif d’appréciation de la communauté
des FC n’est disponible que pour les
réservations faites directement chez VIA,
par téléphone ou à une gare de VIA. Les
billets doivent être achetés avant le 15 juin.

VIA Rail a offert un programme
similaire en juillet dernier et près de
60 000 personnes en ont profité.

Prenez connaissances des conditions
relatives à cette promotion spéciale sur le
site Web du programme d’escomptes de
CANEX, à www.cfpsa.com.

VIA thanks the CF / VIA remercie les FC
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The Human Resources team at
Veterans Affairs Canada (VAC) wishes
to offer some helpful tips to guide
current and former Canadian Forces
(CF) members through their next
career move. The following are different
job search options open to current or
former CF employees.

Jobs Open to the General Public:
Any indeterminate VAC positions that
are open to the general public can be
found on the Public Service
Commission’s (PSC) Web site:
www.jobs.gc.ca. Positions are
advertised for a minimum of 48 hours and
in cases where recruiting may be more
difficult, positions may be posted for
extended durations. A “Career Alert”
can be set-up to provide notification of
advertisements that may of interest.
There is also “A guide on how to apply
for a job in the federal public service” on
the Public Service Commission’s website.

Public Service Staffing Open to
Still Serving CF Members: 
Sometimes job postings, which are
usually only open to employees of the
public service, will be expanded so that
the area of selection includes certain CF
members. These postings are advertised
on the Public Service Staffing
Advertisements and Notification Web
site: https://jobs-emplois.psea-lefp.
publiservice.gc.ca. 

Please note: It is the candidate’s
responsibility to ensure that he or she
receives the necessary approval for
release, prior to accepting an offer of
employment.

Transition Assistance Program
(TAP): assists medically released CF
members to gain civilian employment.
This program is administered by the
Department of National Defence
(DND) and VAC through The DND
Centre for the support of Injured and Ill

Members, and their Families (The
Centre). The toll-free number is 1-800-
883-6094. Visit the TAP Web site at:
www.dnd.ca/hr/thecentre/tap.

Priority Job Appointment in the
Public Service for Medically
Released CF Members:
If you are a medically released CF member
from one of the following groups, you may
be eligible for priority status:

Regular Force, Reserve Force on
Class C service, Reserve Force on Class
B service of more than 180 consecutive
days, Reserve Force on Class A service
or Class B service of 180 days or less if
medical release is attributable to
service, and the CF Special Force.

If a job becomes available in the
federal public service, and you have the
skills needed to fill that position, you
will be given priority over other
candidates. 

Within five years after being
medically released, those eligible must
request priority entitlement at the
nearest PSC office. A list of PSC offices
can be found at: www.psc-cfp.gc.ca.

Please contact the Director of
Casualty Support and Management
through The Centre at 1-800-883-6094
for more information.

Job Placement Program:
The New Veterans Charter offers
practical help finding suitable civilian
employment including job-search
training, career counselling and job-
finding assistance. The program is
available to all regular releasing CF
Regular Force members, and to certain
Reservists who desire assistance in
obtaining civilian employment. More
information is available on the Job
Placement Program at www.vac-
acc.gc.ca. 

L’équipe des Ressources humaines
d’Anciens Combattants Canada (ACC)
souhaite donner quelques conseils utiles
aux militaires en service et aux anciens
combattants des Forces canadiennes
(FC) quant à leur cheminement
professionnel. Voici les possibilités qui
s’offrent à eux en matière de recherche
d’emploi.

Emplois ouverts au grand public :
Tous les postes de durée indéterminée
d’ACC ouverts au grand public sont
affichés sur le site Web de la
Commission de la fonction publique
(CFP), à l’adresse suivante :
www.jobs.gc.ca. Les postes sont
affichés pendant au moins 48 heures et,
dans les cas où le recrutement s’avère
plus difficile, ils peuvent être affichés
pendant de longues périodes. Il est
possible de profiter d’un service d’envoi
automatique d’offres d’emploi suscep-
tibles de vous intéresser. Le site de la
Commission de la fonction publique du
Canada comporte également un
« Guide sur la façon de postuler un
emploi dans la fonction publique
fédérale ».

Postes à la fonction publique
ouverts aux militaires des FC en
service : 
De temps à autres, certains emplois
habituellement offerts uniquement aux
employés de la fonction publique le sont
également à certains militaires des FC.
Les postes en question sont affichés sur

le site Annonces et notifications de
dotation de la fonction publique, à
h t t p s : / / j o b s - e m p l o i s . p s e a -
lefp.publiservice.gc.ca . Veuillez
noter qu’il incombe aux candidats de
s’assurer d’avoir obtenu l’autorisation
de libération appropriée avant d’accep-
ter une offre d’emploi.

Programme d’aide à la transition
(PAT) : 
Le Programme d’aide à la transition vise
à aider les militaires des FC libérés pour
des raisons médicales à obtenir un
emploi civil. Le Programme est
administré par le MDN et ACC, par
l’entremise du Centre du MDN pour le
soutien des militaires blessés et malades
et de leurs familles (le Centre). Pour
obtenir de plus amples renseignements
à ce sujet, veuillez composer sans frais
le 1-800-883-6094 ou consulter le site
Web du PAT, à www.dnd.ca/hr/
thecentre/tap. 

Priorité d’embauche dans la
fonction publique aux militaires
des FC libérés pour des raisons
médicales : 
Vous pourriez être admissible à la
priorité d’embauche si vous êtes un
militaire des FC libéré pour des raisons
médicales et faites partie de l’un des
groupes suivants : la Force régulière, la
Force de réserve en service de classe C,
la Force de réserve en service de
classe B de plus de 180 jours
consécutifs, ou de moins de 180 jours si

la libération pour des raisons médicales
est attribuable au service, et la Force
spéciale des FC.

Si un poste se libère au sein de la
fonction publique fédérale et que vous
possédez les compétences nécessaires
pour l’occuper, la priorité vous sera
accordée. Les personnes admissibles au
programme de priorité d’embauche
doivent demander l’autorisation d’y
participer auprès du bureau de la CFP le
plus près de chez eux dans les cinq
années suivant leur libération pour des
raisons médicales. Il est possible de
consulter une liste de bureaux de la CFP
sur le site www.psc-cfp.gc.ca. Pour
obtenir de plus amples renseignements,
veuillez communiquer avec la Direction
– Gestion du soutien aux blessés, par

l’entremise du Centre, au 1-800-883-
6094.

Programme d’aide au placement :
La nouvelle Charte des anciens
combattants prévoit la prestation de
services utiles en matière de recherche
d’emplois civils, notamment de la
formation en recherche d’emploi, de
l’orientation professionnelle et de l’aide
en matière de recherche d’emploi. Le
programme est accessible aux militaires
de la Force régulière des FC en voie
d’être libérés et à certains réservistes qui
ont besoin d’aide pour trouver un emploi
civil. Pour obtenir de plus amples
renseignements, veuillez consulter le site
Web du Programme d’aide au placement,
à l’adresse www.vac-acc.gc.ca.

Aide disponible pour la recherche
en matière de seconde carrière

Help available for second-career search

Job search help is available to all retiring
and retired military personnel regardless of
age, rank, or final posting.
L’aide en matière de recherche d’emploi
est disponible à tous les militaires qui
prennent leur retraite ou qui sont
retraités compte non tenu de
leur âge, leur grade, ou
leur affectation finale.

MCPL/CPLC DAVID MCCORD
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What dental coverage is available
when I release?
You are eligible to join the Pensioners’
Dental Services Plan (PDSP) when you
begin to receive your pension under the
Canadian Forces Superannuation Act.

Do I need to apply?
Yes.  You must send an enrolment form
to PWGSC within 60 days of your release
date in order to have coverage from the
date of your release. Otherwise, coverage
will commence on the first day of the
second month following receipt of
enrolment form.  

Who is the Plan Administrator for
the PDSP?
Sun Life.

Can I submit claims to Sun Life
immediately after I release?
Your membership under the PDSP is
activated once the first premium is
deducted from your pension benefit.  You
should wait until the first deduction has
been taken before submitting any dental
care claims for reimbursement to Sun Life.
Any eligible dental care expenses that are
incurred following your release will be
eligible for reimbursement, provided you
have complied with the application
requirements.

What coverage levels are available?
There are three categories of coverage.
You can opt for pensioner coverage only,
for pensioner and one eligible dependant
coverage, or pensioner and more than
one eligible dependant coverage. 

Can I defer my PDSP coverage
should I become eligible to
participate under the Reserve
Dental Care Plan (RDCP)?
Yes.  Although the term ‘defer’ is no
longer used, you can terminate your PDSP
coverage via a letter to PWGSC.  When
you are no longer eligible to have
coverage under the RDCP, you may re-
apply to the PDSP (refer to waiting
periods above).

Can I maintain coverage under both
the PDSP and RDCP?
No.  You must opt into one plan only. The
RDCP does not allow co-ordination of
benefits with any other Plan.  Should you
choose to maintain your PDSP coverage,
you cannot apply for RDCP coverage.  If
you are an annuitant with a mandatory 35-

day break, you should refer to PDSP
reinstate options contained at Annex G of
the RDCP. 

Where can I find more information?
For more information regarding eligibility,
coverage and rates for the PDSP, please
visit the Plan Directive at www.tbs-
sct.gc.ca/hr-rh/bp-rasp/benefits-
avantages/pdsp-rsdp/booklet-livret-
eng.asp.  

For direct enquires regarding
application requirements or membership
into the PDSP please contact PWGSC at
1-800-267-0350.

Plan details for the RDCP are available
at the DGCB website: www.cmp-
cpm.forces.gc.ca/dgcb-dgras/ps/hd-
sd/cfd-rsd/index-eng.asp

Opt in for dental coverage after release

Quel type de protection en matière
de soins dentaires me sera offert
après ma libération?
Vous serez admissible au Régime de soins
dentaires des pensionnées (RSDP) dès
que vous commencerez à percevoir votre
pension en vertu de la Loi sur la pension de
retraite des FC.

Ai-je besoin de m’inscrire?
Oui. Vous devez envoyer un formulaire
d’inscription à TPSGC dans les 60 jours
suivant votre libération pour pouvoir être
protégé à compter du jour où vous avez
été libéré. Sinon, vous serez seulement
protégé à compter du premier jour du
deuxième mois suivant la réception de
votre formulaire d’inscription.  

Qui est l’administrateur du RSDP?
La compagnie Sun Life.

Puis-je présenter des réclamations à
la Sun Life immédiatement après
ma libération?
Votre adhésion au RSDP entre en vigueur
au moment où la première prime est
déduite de votre pension. Par conséquent,
vous devriez attendre jusqu’à ce que la
première déduction ait été effectuée avant
de présenter toute réclamation relati-
vement à des soins dentaires à la Sun Life.
Toutefois, toute dépense liée à des soins
dentaires admissibles ayant dû être
effectuée après votre libération des

Forces vous sera remboursée,
pourvu que vous ayez respecté les
conditions d’inscription.

Quels niveaux de protection
sont offerts?
Il existe trois catégories de
protection. Vous pouvez opter pour
la protection du pensionné
seulement, pour la protection du
pensionné et d’une personne à
charge, ou encore pour la
protection du pensionné et de plus
d’une personne à charge admissible. 

Puis-je différer la protection du
RSDP si jamais je deviens
admissible à participer au
Régime de soins dentaires à
l’intention des réservistes
(RSDR)? 
Oui. Nous n’utilisons plus le terme
« différer », mais il est possible de mettre
fin à la protection du RSDP en faisant
parvenir une lettre à TPSGC. Lorsque
vous n’êtes plus admissible à la protection
du RSDR, vous pouvez postuler à nouveau
au RSDP (veuillez consulter les délais
d’attente indiqués plus haut).

Puis-je être protégé à la fois par le
RSDP et le RSDR? 
Non. Vous devez choisir l’un des deux
régimes. Le RSDR ne peut être
coordonné avec aucun autre régime. Si

vous souhaitez conserver votre
protection en vertu du RSDP, vous ne
pouvez pas vous inscrire au RSDR. Si vous
êtes titulaire d’une pension et êtes en
interruption de service obligatoire de
35 jours, vous devriez consulter les
options de réintégration au Régime, que
vous trouverez à l’annexe G du RSDR.

Où puis-je obtenir de plus amples
renseignements?
Pour obtenir de plus amples
renseignements quant à l’admissibilité, à la
protection et aux taux relatifs au RSDP,

veuillez consulter les directives du
Régime, à l’adresse suivante :
http://www.tbs-sct.gc.ca/hr-rh/bp-
rasp /benef i t s -avantages /pdsp-
rsdp/booklet-livret-fra.asp.

Afin de discuter avec un agent à propos
des conditions d’inscription ou de
l’adhésion au RSDP, veuillez communiquer
avec TPSGC, au 1-800-267-0350.

Les détails du RSDR sont présentés sur
le site Web du DGRAS, à l’adresse
s u i v a n t e  :  h t t p : / / w w w . c m p -
cpm.forces.gc.ca/dgcb-dgras/ps/hd-
sd/cfd-rsd/index-fra.asp.

S’inscrire au régime de
soins dentaires après la libération

Des indemnités de soins de santé et de soins dentaires sont offertes aux pensionnés, dès leur
libération des FC, dans le cadre du Régime de services dentaires pour les pensionnés (RSDP)
et du Régime de soins de santé de la fonction publique (RSSFP). Cet article constitue le dernier
d’une série de deux articles destinés à répondre à toutes vos questions relativement aux soins
de santé auxquels vous aurez droit après votre libération. 

Health and dental benefits for pensioners are available upon release from the CF
under both Pensioners’ Dental Services Plan (PDSP) and the Public Service Health
Care Plan (PSHCP).  This article is the second of a two-part series that is designed
to assist you in answering questions you may have about health benefits after
release.

May 20 mai 200916



Content of these pages is the responsibility of CMP. | Le CPM est responsable du contenu de ces pages.

The Human Resources team at
Veterans Affairs Canada (VAC) wishes
to offer some helpful tips to guide
current and former Canadian Forces
(CF) members through their next
career move. The following are different
job search options open to current or
former CF employees.

Jobs Open to the General Public:
Any indeterminate VAC positions that
are open to the general public can be
found on the Public Service
Commission’s (PSC) Web site:
www.jobs.gc.ca. Positions are
advertised for a minimum of 48 hours and
in cases where recruiting may be more
difficult, positions may be posted for
extended durations. A “Career Alert”
can be set-up to provide notification of
advertisements that may of interest.
There is also “A guide on how to apply
for a job in the federal public service” on
the Public Service Commission’s website.

Public Service Staffing Open to
Still Serving CF Members: 
Sometimes job postings, which are
usually only open to employees of the
public service, will be expanded so that
the area of selection includes certain CF
members. These postings are advertised
on the Public Service Staffing
Advertisements and Notification Web
site: https://jobs-emplois.psea-lefp.
publiservice.gc.ca. 

Please note: It is the candidate’s
responsibility to ensure that he or she
receives the necessary approval for
release, prior to accepting an offer of
employment.

Transition Assistance Program
(TAP): assists medically released CF
members to gain civilian employment.
This program is administered by the
Department of National Defence
(DND) and VAC through The DND
Centre for the support of Injured and Ill

Members, and their Families (The
Centre). The toll-free number is 1-800-
883-6094. Visit the TAP Web site at:
www.dnd.ca/hr/thecentre/tap.

Priority Job Appointment in the
Public Service for Medically
Released CF Members:
If you are a medically released CF member
from one of the following groups, you may
be eligible for priority status:

Regular Force, Reserve Force on
Class C service, Reserve Force on Class
B service of more than 180 consecutive
days, Reserve Force on Class A service
or Class B service of 180 days or less if
medical release is attributable to
service, and the CF Special Force.

If a job becomes available in the
federal public service, and you have the
skills needed to fill that position, you
will be given priority over other
candidates. 

Within five years after being
medically released, those eligible must
request priority entitlement at the
nearest PSC office. A list of PSC offices
can be found at: www.psc-cfp.gc.ca.

Please contact the Director of
Casualty Support and Management
through The Centre at 1-800-883-6094
for more information.

Job Placement Program:
The New Veterans Charter offers
practical help finding suitable civilian
employment including job-search
training, career counselling and job-
finding assistance. The program is
available to all regular releasing CF
Regular Force members, and to certain
Reservists who desire assistance in
obtaining civilian employment. More
information is available on the Job
Placement Program at www.vac-
acc.gc.ca. 

L’équipe des Ressources humaines
d’Anciens Combattants Canada (ACC)
souhaite donner quelques conseils utiles
aux militaires en service et aux anciens
combattants des Forces canadiennes
(FC) quant à leur cheminement
professionnel. Voici les possibilités qui
s’offrent à eux en matière de recherche
d’emploi.

Emplois ouverts au grand public :
Tous les postes de durée indéterminée
d’ACC ouverts au grand public sont
affichés sur le site Web de la
Commission de la fonction publique
(CFP), à l’adresse suivante :
www.jobs.gc.ca. Les postes sont
affichés pendant au moins 48 heures et,
dans les cas où le recrutement s’avère
plus difficile, ils peuvent être affichés
pendant de longues périodes. Il est
possible de profiter d’un service d’envoi
automatique d’offres d’emploi suscep-
tibles de vous intéresser. Le site de la
Commission de la fonction publique du
Canada comporte également un
« Guide sur la façon de postuler un
emploi dans la fonction publique
fédérale ».

Postes à la fonction publique
ouverts aux militaires des FC en
service : 
De temps à autres, certains emplois
habituellement offerts uniquement aux
employés de la fonction publique le sont
également à certains militaires des FC.
Les postes en question sont affichés sur

le site Annonces et notifications de
dotation de la fonction publique, à
h t t p s : / / j o b s - e m p l o i s . p s e a -
lefp.publiservice.gc.ca . Veuillez
noter qu’il incombe aux candidats de
s’assurer d’avoir obtenu l’autorisation
de libération appropriée avant d’accep-
ter une offre d’emploi.

Programme d’aide à la transition
(PAT) : 
Le Programme d’aide à la transition vise
à aider les militaires des FC libérés pour
des raisons médicales à obtenir un
emploi civil. Le Programme est
administré par le MDN et ACC, par
l’entremise du Centre du MDN pour le
soutien des militaires blessés et malades
et de leurs familles (le Centre). Pour
obtenir de plus amples renseignements
à ce sujet, veuillez composer sans frais
le 1-800-883-6094 ou consulter le site
Web du PAT, à www.dnd.ca/hr/
thecentre/tap. 

Priorité d’embauche dans la
fonction publique aux militaires
des FC libérés pour des raisons
médicales : 
Vous pourriez être admissible à la
priorité d’embauche si vous êtes un
militaire des FC libéré pour des raisons
médicales et faites partie de l’un des
groupes suivants : la Force régulière, la
Force de réserve en service de classe C,
la Force de réserve en service de
classe B de plus de 180 jours
consécutifs, ou de moins de 180 jours si

la libération pour des raisons médicales
est attribuable au service, et la Force
spéciale des FC.

Si un poste se libère au sein de la
fonction publique fédérale et que vous
possédez les compétences nécessaires
pour l’occuper, la priorité vous sera
accordée. Les personnes admissibles au
programme de priorité d’embauche
doivent demander l’autorisation d’y
participer auprès du bureau de la CFP le
plus près de chez eux dans les cinq
années suivant leur libération pour des
raisons médicales. Il est possible de
consulter une liste de bureaux de la CFP
sur le site www.psc-cfp.gc.ca. Pour
obtenir de plus amples renseignements,
veuillez communiquer avec la Direction
– Gestion du soutien aux blessés, par

l’entremise du Centre, au 1-800-883-
6094.

Programme d’aide au placement :
La nouvelle Charte des anciens
combattants prévoit la prestation de
services utiles en matière de recherche
d’emplois civils, notamment de la
formation en recherche d’emploi, de
l’orientation professionnelle et de l’aide
en matière de recherche d’emploi. Le
programme est accessible aux militaires
de la Force régulière des FC en voie
d’être libérés et à certains réservistes qui
ont besoin d’aide pour trouver un emploi
civil. Pour obtenir de plus amples
renseignements, veuillez consulter le site
Web du Programme d’aide au placement,
à l’adresse www.vac-acc.gc.ca.

Aide disponible pour la recherche
en matière de seconde carrière

Help available for second-career search

Job search help is available to all retiring
and retired military personnel regardless of
age, rank, or final posting.
L’aide en matière de recherche d’emploi
est disponible à tous les militaires qui
prennent leur retraite ou qui sont
retraités compte non tenu de
leur âge, leur grade, ou
leur affectation finale.

MCPL/CPLC DAVID MCCORD
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What dental coverage is available
when I release?
You are eligible to join the Pensioners’
Dental Services Plan (PDSP) when you
begin to receive your pension under the
Canadian Forces Superannuation Act.

Do I need to apply?
Yes.  You must send an enrolment form
to PWGSC within 60 days of your release
date in order to have coverage from the
date of your release. Otherwise, coverage
will commence on the first day of the
second month following receipt of
enrolment form.  

Who is the Plan Administrator for
the PDSP?
Sun Life.

Can I submit claims to Sun Life
immediately after I release?
Your membership under the PDSP is
activated once the first premium is
deducted from your pension benefit.  You
should wait until the first deduction has
been taken before submitting any dental
care claims for reimbursement to Sun Life.
Any eligible dental care expenses that are
incurred following your release will be
eligible for reimbursement, provided you
have complied with the application
requirements.

What coverage levels are available?
There are three categories of coverage.
You can opt for pensioner coverage only,
for pensioner and one eligible dependant
coverage, or pensioner and more than
one eligible dependant coverage. 

Can I defer my PDSP coverage
should I become eligible to
participate under the Reserve
Dental Care Plan (RDCP)?
Yes.  Although the term ‘defer’ is no
longer used, you can terminate your PDSP
coverage via a letter to PWGSC.  When
you are no longer eligible to have
coverage under the RDCP, you may re-
apply to the PDSP (refer to waiting
periods above).

Can I maintain coverage under both
the PDSP and RDCP?
No.  You must opt into one plan only. The
RDCP does not allow co-ordination of
benefits with any other Plan.  Should you
choose to maintain your PDSP coverage,
you cannot apply for RDCP coverage.  If
you are an annuitant with a mandatory 35-

day break, you should refer to PDSP
reinstate options contained at Annex G of
the RDCP. 

Where can I find more information?
For more information regarding eligibility,
coverage and rates for the PDSP, please
visit the Plan Directive at www.tbs-
sct.gc.ca/hr-rh/bp-rasp/benefits-
avantages/pdsp-rsdp/booklet-livret-
eng.asp.  

For direct enquires regarding
application requirements or membership
into the PDSP please contact PWGSC at
1-800-267-0350.

Plan details for the RDCP are available
at the DGCB website: www.cmp-
cpm.forces.gc.ca/dgcb-dgras/ps/hd-
sd/cfd-rsd/index-eng.asp

Opt in for dental coverage after release

Quel type de protection en matière
de soins dentaires me sera offert
après ma libération?
Vous serez admissible au Régime de soins
dentaires des pensionnées (RSDP) dès
que vous commencerez à percevoir votre
pension en vertu de la Loi sur la pension de
retraite des FC.

Ai-je besoin de m’inscrire?
Oui. Vous devez envoyer un formulaire
d’inscription à TPSGC dans les 60 jours
suivant votre libération pour pouvoir être
protégé à compter du jour où vous avez
été libéré. Sinon, vous serez seulement
protégé à compter du premier jour du
deuxième mois suivant la réception de
votre formulaire d’inscription.  

Qui est l’administrateur du RSDP?
La compagnie Sun Life.

Puis-je présenter des réclamations à
la Sun Life immédiatement après
ma libération?
Votre adhésion au RSDP entre en vigueur
au moment où la première prime est
déduite de votre pension. Par conséquent,
vous devriez attendre jusqu’à ce que la
première déduction ait été effectuée avant
de présenter toute réclamation relati-
vement à des soins dentaires à la Sun Life.
Toutefois, toute dépense liée à des soins
dentaires admissibles ayant dû être
effectuée après votre libération des

Forces vous sera remboursée,
pourvu que vous ayez respecté les
conditions d’inscription.

Quels niveaux de protection
sont offerts?
Il existe trois catégories de
protection. Vous pouvez opter pour
la protection du pensionné
seulement, pour la protection du
pensionné et d’une personne à
charge, ou encore pour la
protection du pensionné et de plus
d’une personne à charge admissible. 

Puis-je différer la protection du
RSDP si jamais je deviens
admissible à participer au
Régime de soins dentaires à
l’intention des réservistes
(RSDR)? 
Oui. Nous n’utilisons plus le terme
« différer », mais il est possible de mettre
fin à la protection du RSDP en faisant
parvenir une lettre à TPSGC. Lorsque
vous n’êtes plus admissible à la protection
du RSDR, vous pouvez postuler à nouveau
au RSDP (veuillez consulter les délais
d’attente indiqués plus haut).

Puis-je être protégé à la fois par le
RSDP et le RSDR? 
Non. Vous devez choisir l’un des deux
régimes. Le RSDR ne peut être
coordonné avec aucun autre régime. Si

vous souhaitez conserver votre
protection en vertu du RSDP, vous ne
pouvez pas vous inscrire au RSDR. Si vous
êtes titulaire d’une pension et êtes en
interruption de service obligatoire de
35 jours, vous devriez consulter les
options de réintégration au Régime, que
vous trouverez à l’annexe G du RSDR.

Où puis-je obtenir de plus amples
renseignements?
Pour obtenir de plus amples
renseignements quant à l’admissibilité, à la
protection et aux taux relatifs au RSDP,

veuillez consulter les directives du
Régime, à l’adresse suivante :
http://www.tbs-sct.gc.ca/hr-rh/bp-
rasp /benef i t s -avantages /pdsp-
rsdp/booklet-livret-fra.asp.

Afin de discuter avec un agent à propos
des conditions d’inscription ou de
l’adhésion au RSDP, veuillez communiquer
avec TPSGC, au 1-800-267-0350.

Les détails du RSDR sont présentés sur
le site Web du DGRAS, à l’adresse
s u i v a n t e  :  h t t p : / / w w w . c m p -
cpm.forces.gc.ca/dgcb-dgras/ps/hd-
sd/cfd-rsd/index-fra.asp.

S’inscrire au régime de
soins dentaires après la libération

Des indemnités de soins de santé et de soins dentaires sont offertes aux pensionnés, dès leur
libération des FC, dans le cadre du Régime de services dentaires pour les pensionnés (RSDP)
et du Régime de soins de santé de la fonction publique (RSSFP). Cet article constitue le dernier
d’une série de deux articles destinés à répondre à toutes vos questions relativement aux soins
de santé auxquels vous aurez droit après votre libération. 

Health and dental benefits for pensioners are available upon release from the CF
under both Pensioners’ Dental Services Plan (PDSP) and the Public Service Health
Care Plan (PSHCP).  This article is the second of a two-part series that is designed
to assist you in answering questions you may have about health benefits after
release.
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Revêtir enfin l’uniforme de la Marine!
Par Steve Fortin

« Si c’était à refaire, je porterais 
l’uniforme de marin toute ma vie! C’est
clair aujourd’hui que c’est ici que je suis à
ma place avant tout », confie le Lieutenant
de vaisseau Jocelyn Laroche, officier 
d’affaires publiques (OAP) au quartier
général de la Réserve navale à la Pointe-
à-Carcy, à Québec. 

Or, si le Ltv Laroche porte aujourd’hui
l’uniforme de la Marine à titre de
réserviste, c’est le fruit d’un long chemi -
nement au sein des FC, une carrière qui
s’étend sur plus de trente ans et pendant
laquelle le militaire a porté l’uniforme des
trois éléments des FC, fait rarissime dont
il peut se vanter.

Le tout a débuté en novembre 1979.
Jocelyn Laroche, bachelier en administra-
tion, choisit de s’enrôler au Centre 
de recrutement des FC de Québec, 
aspirant à une carrière d’officier dans la
Force aérienne. Son but : devenir pilote 
d’hélicoptère à bord des navires de la
Marine! Il joindrait, de cette manière, son
désir de piloter un aéronef et la tradition
familiale, son grand-père et son père ayant
été des marins.

Son passage dans l’aviation aura été,
somme toute, assez bref, mais c’est avec
fierté qu’il se remémore ses 1 000 heures
de vol tant dans l’aviation civile que 
militaire. Le Ltv Laroche se rappelle cette
époque comme si c’était hier : « Tout 
s’est passé tellement vite! Je me souviens
clairement de la journée où je me suis
enrôlé! Une fois assis sur la chaise du 
barbier, je me suis d’ailleurs fait la
promesse de ne pas retourner chez moi,
parmi les miens, avant d’avoir obtenu un
diplôme du collège des officiers. C’est ce
que j’ai fait! »

Pendant l’hiver 1982, Jocelyn Laroche
prend la décision de réorienter sa carrière.

Après des déploiements en Allemagne,
à Haïti et en Bosnie, Jocelyn Laroche se
retrouve OAP dans la Marine. Les OAP
sont d’ailleurs fréquemment affectés à des
éléments qui ne sont pas les leurs, étant
donné que les fonctions de ces militaires
ne tiennent pas compte de l’uniforme
qu’ils portent.

Conscient de la tradition familiale qui 
a fait plus d’un marin parmi les siens,
Jocelyn Laroche présente une demande
afin de troquer son uniforme contre celui
de la Marine. Or, essuyant deux fois des
refus, le militaire doit se faire à l’idée qu’il
ne marchera pas sur les traces de son
père et de son grand-père. 

Après un retour à Valcartier de 2004 à
2007, Jocelyn Laroche tire sa révérence
et, après 28 ans de service, prend une
retraite bien méritée… qui ne durera 
que deux jours! « Et oui, 48 heures après
le début de ma retraite, on me demande
de devenir OAP de la Réserve navale. 

Je réponds que j’acquiescerai à la demande,
pourvu qu’on me donne un uniforme de
la Marine, condition sine qua non de mon
enrôlement. »

Et c’est ce qui s’est produit. Finalement,
le Ltv Laroche bouclait la boucle de
plusieurs façons. D’abord, il portait le 
seul uniforme des éléments des FC qu’il
n’avait pu revêtir pendant sa carrière, mais
surtout, il faisait honneur aux membres 
de sa famille en perpétuant leur tradition
maritime.

D’ailleurs, pendant que se tenait le
Rendez-vous naval de Québec à l’été
2008 et qu’on fêtait le 400e anniversaire
de Québec, le Ltv Laroche a eu une 
pensée pour son grand-père. « En 1908, 
à l’occasion du 300e anniversaire de la
ville, il y avait aussi eu une célébration
navale de ce type. Mon grand-père y avait 
participé à bord d’un navire de la garde
côtière appelé le Druide, qui avait escorté
le navire du prince de Galles! »

De pilote de la Force aérienne, celui qui,
aujourd’hui, avoue avoir voulu travailler
surtout en français, aspire désormais à se
joindre au Royal 22e Régiment (R22eR)!
Certains se sont demandé si Jocelyn
Laroche était tombé sur la tête; le 
principal intéressé n’a, lui, jamais remis en
doute sa décision. Après son passage 
à Gagetown afin de suivre le cours 
d’infanterie de l’Armée de terre, le 
Ltv Laroche est affecté au 2e Bataillon du
R22eR à titre d’officier. 

En 1991, Jocelyn Laroche devient 
l’adjoint de direction du commandant de
la base des FC de Montréal. Une de ses
tâches consiste à s’occuper des affaires
publiques de la base. « Je me souviens
notamment d’avoir dû organiser trois
conférences de presse la même journée à
trois endroits différents pour le ministre
de la Défense d’alors, Marcel Masse. »

Cette partie de son travail permet au
Ltv Laroche d’établir quelques relations
avec des militaires de la Branche des
affaires publiques afin d’en savoir un peu
plus sur la nature de leur travail. Nouvelle
réorientation! Nouvelles tâches. Jocelyn
Laroche se sent d’attaque et décide 
de se joindre à la Branche des affaires
publiques en 1993 et retourne aux
études, à l’Université Ryerson, à Toronto.
Après avoir terminé son programme 
universitaire, le Ltv Laroche est muté au
5e Groupe-brigade mécanisé du Canada, 
à Valcartier.

Le baptême de feu du nouvel employé
des Affaires publiques est pour le moins
rocambolesque : « Dès mon arrivée, nous
avons vécu les prises d’otage en Bosnie 
et le déploiement de militaires dans ce
pays, le scandale des initiations, la crise 
de la Somalie… Mon arrivée aux Affaires
publiques s’est faite à un moment où la
branche était balayée par un tourbillon
d’activités », se rappelle Jocelyn Laroche.

Proudly donning a Navy uniform at last 
By Steve Fortin

“If I could do it all over again, I’d spend 
my life in a Navy uniform,” confides
Lieutenant(N) Jocelyn  Laroche, a public
affairs officer (PAO) at Naval Reserve 
HQ at Pointe à Carcy in Quebec City.
“ActualIy, it’s now clear to me that this is
where I belong.” 

Lt(N) Laroche’s Navy uniform, which
he wears as a reservist, is the culmination
of a long career in the CF – a career 
spanning more than 30 years during
which he has worn the uniforms of all
three CF branches, a highly uncommon
achievement.  

It all began in November 1979. With 
his Bachelor of Administration degree in
hand, Jocelyn Laroche decided to enlist at
the CF Recruitment Centre in Quebec
City, hoping for a career as an Air Force
officer. His goal was to become a helicopter
pilot aboard Navy vessels and thereby
combine his desire to pilot an aircraft
with the family tradition: his father and
grandfather had both been seamen. 

All things considered, Lt(N) Laroche’s
career as an aviator was relatively brief, 
but he proudly remembers his 1 000 hours

of civilian and military flight time. Indeed,
he recalls that period of his life as though
it were yesterday: “Everything happened
so fast. The memory of the day I enlisted
remains fresh in my mind. In fact, in the
barber’s chair, I promised myself that 
I would not go back home to my family
before completing my officer’s training. 
I kept that promise.”

In the winter of 1982, Lt(N) Laroche
decided to shift careers. The Air Force
pilot, who admits today that he preferred
to work mainly in French, had decided 
to join the Royal 22e Régiment (R22eR).
Some people wondered whether Lt(N)
Laroche had gone mad, but he never
doubted his decision. After training at 
the Infantry School in Gagetown, Lt(N)
Laroche was assigned to 2nd Battalion,
R22eR as an officer.   

In 1991, Lt(N) Laroche became 
the executive assistant to the base 
commander at CFB Montréal. One of his
responsibilities was public affairs on the
base. “I remember organizing three press
conferences in three different locations 
in a single day for then Defence Minister
Marcel Masse.” 

This aspect of Lt(N) Laroche’s work

enabled him to make some connections
with CF personnel in the Public Affairs
Branch so that he could find out a bit
more about the nature of their work. This
led to yet another career shift and new
responsibilities. Convinced that he was 
up to the task, Lt(N) Laroche joined 
the Public Affairs Branch in 1993 and
went back to school, this time at Ryerson
University in Toronto. After graduating,
Lt(N) Laroche was transferred to 
5th Canadian Mechanized Brigade Group
in Valcartier.

It was a baptism of fire for this new
public affairs employee: “Right after I
arrived, we went through the hostage-
takings and deployments to Bosnia, as
well as the hazing scandal and the Somalia
crisis … I had arrived at Public Affairs at 
a very busy time for the branch,” recalls
Lt(N) Laroche.

Following deployments to Germany,
Haiti and Bosnia, Lt(N) Laroche became a
PAO in the Navy – serving in a Command
other than their own is a common occur-
rence for PAOs because their duties are
not tied to the uniform they wear.

Conscious of his family’s naval tradition,
Lt(N) Laroche asked if he could trade his

uniform for a Navy uniform. After being
told “no” twice, he began to think that he
would not be able to walk in his father’s
and grandfather’s footsteps.  

After returning to Valcartier and serving
there from 2004 to 2007, Lt(N) Laroche
said goodbye and, after 28 years in, took a 
well-deserved retirement – for two days.
“That’s right; 48 hours into my retirement,
I was asked to be the PAO for the Naval
Reserve,” he says. “I said that I would, 
but only if they gave me a Navy uniform.
Without it, I would not enlist.” 

Well, Lt(N) Laroche got the uniform.
And with this career move, he came full
circle. First of all, he got to wear the only
CF uniform he had not yet worn, but
more importantly, he was honouring 
family members by continuing their naval
tradition.

In fact, during summer 2008’s Rendez-
vous naval de Québec, when the city of
Québec was marking its 400th anniver-
sary, Lt(N) Laroche thought of his 
grandfather. “There was a similar naval 
celebration in 1908 when the city turned
300. My grandfather took part aboard the
Coast Guard vessel Druid, which escorted
the Prince of Wales’ ship.” 

Le Ltv Jocelyn Laroche porte l’uniforme de la Marine avec fierté.

Lt(N) Jocelyn Laroche wears his Navy uniform with pride.
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Petawawa hosts RoCK Talk 3 
By Lisa Brazeau 

CFB PETAWAWA — Security and the reconstruction 
of Afghanistan can only be achieved through a compre-
hensive approach that includes defence, diplomacy, and
development efforts, said Canada’s top civilian leader 
in Afghanistan.

Ken Lewis, Representative of Canada in Kandahar
(RoCK), was in Petawawa April 22–24 for a conference,
RoCK Talk 3, comprising more than 100 senior government
and military officials involved in co-ordinating and guiding
Canada’s mission in Afghanistan.

The RoCK is the principal contact for provincial 
officials within the Afghan government, international 
institutions, non-governmental organizations and military
partners supporting the implementation of Canada’s
strategic objectives for Afghanistan in Kandahar province.
He provides leadership and guidance to Canada’s team 
of diplomats and development officers, and police and 
corrections officials, in partnership with the CF.

Mr. Lewis said that Canada’s civilian presence in
Afghanistan has grown from about 20 to more than 100.
Those numbers include RCMP, Correctional Service of
Canada, Canadian International Development Agency 
and Foreign Affairs personnel. “It’s a big team,” he said.
“It’s the size of a large Canadian embassy.”

The US is sending 17 000 personnel to Afghanistan this
spring to support the mission, a move that will have a
“remarkable and positive impact on all things that we are
trying to achieve in Afghanistan,” said Commander of
Canadian troops in Afghanistan Brigadier-General Jon
Vance. “We’re on the cusp of significant transformation of
the mission.”

Deputy Minister of the Afghanistan Task Force David
Mulroney said he thought it was important to report to
area municipal and community leaders on “what it is
we’re doing and why the support you provide enables us
to do what we have to do in Afghanistan.”

Deputy Head of the Mission in Kabul Ben Rowswell
added that progress is being made in the war-torn country.
With Canada’s commitment of about 2 500 personnel to
the mission, he said, the CF is, essentially, creating secure
and stable conditions to allow for the implementation of
projects with long-term effects. 

“Both the work we’re doing on the development side
and on the government side are about making sure that ...
all the effort that we’re putting into Afghanistan is going to
continue to have an impact beyond 2011,” Mr. Rowswell
said. “ ...you need diplomats there who understand how to
work with the government of Afghanistan so they can take
ownership of what’s happening in their country, and the
reconstruction process.”

Mr. Mulroney expects that, while the government has
pledged to withdraw troops by 2011, Canada will have a
continuing role in development and diplomacy. “Everything
we’re doing in Kandahar is designed to be transitional,” 
he said. “We’re trying to work ourselves out of a job. 
It’s not a success if ... we haven’t left behind what the
Afghans need to continue those efforts.”

Several signature projects are expected to boost the
local economy and help to restore vital infrastructure
and faith in government at the community level. 

The Dahla Dam and the province’s once-sophisticated
irrigation system are being rebuilt. Once these are
restored, Mr. Mulroney said, work will begin at the local
governance level with Afghan community leaders to
ensure resources are available to everyone. Other 
projects include rebuilding the Sarpoza provincial prison,
training the Afghan National Police, building 50 schools
and training 3 000 more teachers in Kandahar City. 
As well, Canada is committed to eradicating polio in
southern Afghanistan.

“This isn’t Canada trying to turn Afghanistan into
Canada,” said Petawawa Mayor Bob Sweet. “They’re 
there to support the Afghan people themselves who are 
trying to get their country back to the level and the 
environment that they want it to be, not to Canadian
standards but their standards.”

Petawawa accueille la 3e rencontre du RCK 
Par Lisa Brazeau 

BFC PETAWAWA — La sécurité et la reconstruction de
l’Afghanistan devront absolument passer par l’adoption
d’une approche globale axée notamment sur la défense,
sur la diplomatie et sur le développement, signale le
dirigeant civil du Canada le plus important en Afghanistan.

Ken Lewis, représentant du Canada à Kandahar (RCK),
était à Petawawa à l’occasion de la 3e rencontre du RCK,
qui s’est déroulée du 22 au 24 avril et à laquelle ont pris
part plus d’une centaine de cadres gouvernementaux et
militaires supérieurs participant à la coordination et à
l’orientation de la mission du Canada en Afghanistan.

Le RCK est la principale personne-ressource des cadres
provinciaux du gouvernement afghan, des établissements
étrangers, des organisations non gouvernementales et des
partenaires militaires appuyant la réalisation des objectifs
stratégiques du Canada dans la province de Kandahar, en
Afghanistan. De plus, en collaboration avec les FC, le RCK
dirige l’équipe de diplomates, d’agents de développement,
de policiers et d’agents correctionnels du Canada, et il lui
donne des orientations.

M. Lewis mentionne que le nombre de civils canadiens
en Afghanistan est passé d’une vingtaine à plus de 100. 
Ce chiffre comprend des policiers de la GRC, ainsi que
des employés du Service correctionnel du Canada, de
l’Agence canadienne de développement international et 
du ministère des Affaires étrangères. « C’est une grosse
équipe qui a la taille du personnel d’une grande ambassade

canadienne », ajoute M. Lewis.
Ce printemps, les États-Unis enverront 17 000 personnes

en Afghanistan pour appuyer la mission. C’est une mesure
qui, selon le Brigadier-général Jon Vance, commandant des
soldats canadiens en Afghanistan, aura des retombées
remarquables et favorables sur tout ce que le Canada
souhaite réaliser en Afghanistan. « La mission est sur le
point de subir une transformation importante », ajoute 
le haut gradé.

David Mulroney, sous-ministre du Groupe de travail
sur l’Afghanistan, estime qu’il est important d’expliquer
aux dirigeants municipaux et communautaires de la
région la nature du travail du Canada en Afghanistan et
les raisons pour lesquelles leur soutien permet aux
Canadiens d’atteindre leurs objectifs.

Ben Rowswell, chef de mission adjoint à Kaboul, ajoute
qu’on fait des progrès dans ce pays dévasté par la guerre.
Grâce à l’affectation d’environ 2 500 de leurs soldats à la
mission, les FC créent essentiellement les conditions de
sécurité et de stabilité qui sont propices à la mise en œuvre
de projets qui produiront des effets pendant longtemps. 

« Notre travail, tant sur les plans du développement
que gouvernemental, vise à faire en sorte que les efforts
que nous déployons en Afghanistan continuent à porter
des fruits après 2011, explique M. Rowswell. Il faut que
nos diplomates sachent comment travailler avec le 
gouvernement de l’Afghanistan, qu’ils l’amènent à se sentir
comme une partie intégrante des activités menées dans
son pays et du processus de reconstruction. »

Bien que le gouvernement se soit engagé à retirer ses
soldats de l’Afghanistan d’ici 2011, M. Mulroney s’attend à
ce que le Canada continue de jouer un rôle sur le plan du
développement et de la diplomatie dans le pays. « Tout ce
que nous faisons à Kandahar est de nature transitoire,
explique-t-il. Nous essayons de nous rendre inutiles. 
Or, notre mission ne sera pas accomplie tant que nous 
n’aurons pas laissé aux Afghans les outils dont ils ont
besoin pour prendre la relève. »

De nombreux projets d’importance devraient permettre
de stimuler l’économie et de contribuer à rétablir 
l’infrastructure cruciale et la confiance des habitants en
leur gouvernement.

Par exemple, le barrage Dahla et le système d’irrigation
de Kandahar, autrefois de pointe, seront reconstruits. 
Une fois ces projets terminés, précise M. Mulroney, on
commencera à travailler à l’échelle locale avec les chefs
communautaires afghans, pour voir à ce que tout le monde
ait accès aux ressources. Parmi les autres projets, mention-
nons la reconstruction de la prison provinciale de Sarposa,
la formation de la Police nationale afghane, la construction
de 50 écoles et la formation de 3 000 enseignants 
supplémentaires à Kandahar. De plus, le Canada est résolu
à éradiquer la polio dans le sud de l’Afghanistan.

« Le Canada ne vise pas à transformer l’Afghanistan en
Canada », déclare Bob Sweet, maire de Petawawa. « Il est
là pour aider le peuple afghan, qui veut ramener son 
pays à l’état qu’il souhaite, non pas selon des normes
canadiennes, mais selon les siennes. »

Lookout – BFC Esquimalt, le 4 mai
• Collecte de bronze : À l’occasion du centenaire de la Marine, on coule une grosse

cloche de laiton en fondant tout un assortiment de souvenirs et d’objets de la
Marine. Parmi les choses recueillies jusqu’ici, mentionnons des boutons, des
médailles et même l’assemblage soupape du NCSM Rainbow, premier navire donné
par la Marine royale britannique à la Marine canadienne, en 1910.

Trident – BFC Halifax, le 4 mai
• Une tranche d’histoire : L’Installation de maintenance de la Flotte Cape Scott

célèbre son 250e anniversaire par l’inauguration d’une peinture murale rappelant
les jalons de l’histoire trépidante de l’arsenal.

Servir – 5 GSS, Montréal, le 6 mai
• Karatékas : La petite Bethany Charrois, âgée de dix ans, et son père, le Cplc Martin

Charrois, qui étudient tous les deux le karaté au même dojo, se préparent à 
participer au Championnat mondial junior à Osaka, au Japon.

Lookout – CFB Esquimalt (May 4)
• Bring your bronze: A large brass bell is being cast locally out of an assortment of naval

heirlooms and artefacts in celebration of the Navy Centennial.  Artefacts collected 
so far include buttons, medals and even the valve assembly from HMCS Rainbow, 
the first ship given by the Royal Navy to the Canadian Navy, in 1910.

Trident – CFB Halifax (May 4)
• History at a glance: Fleet Maintenance Facility Cape Scott commemorates its 

250th anniversary with a mural featuring a variety of images depicting the varied 
history of the facility.

Servir – 5 ASG, Montréal (May 6)
• Karate kid: Ten-year-old Bethany Charrois and her father, MCpl Martin Charrois, 

who both study karate at the same dojo, prepare to go to Japan for the Junior World
Championships in Osaka.



Lt(N) Mike St-Pierre receives a serve from the opposing team.

Le Ltv Mike St-Pierre reçoit le service de l’équipe adverse.
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By Jaëlle Deslauriers

Demonstrating amazing skill and determination,
both the men’s and women’s volleyball teams
gave exciting performances during the National

Volleyball Championships. The event took place for the
first time at 19 Wing Comox, from April 25 to 29.

It was the Ottawa women’s team’s third championship
victory in as many years. Led by Major Sarah Gauthier,
the team’s experience played a decisive role in its victory
over Winnipeg. The women’s finals saw the Ontario
Region team defeat the Prairies Region team 3 sets to 0.  

The Comox men’s team, with no National Volleyball
Championship victory since 1983, worked hard to take
home the gold this year. They faced Kingston’s potent
offence led by Corporal John Ready in the finals. Comox’s
defence rose to the challenge many times, featuring 
key kills by Captain Reid Wuntke, Lieutenant(N) Mike 
St-Pierre and Corporal Jason Frank. Ultimately, home
court advantage paid off, and the men’s finals saw Comox

defeat Kingston 3 sets to 2.
The addition of new, young players to the volleyball

program contributed to the high quality of the play
throughout the tournament.

These first championships in 19 Wing Comox 
surpassed expectations. “The National Championship
was a huge success,” said Andy Moorhead, Personnel
Support Programs Fitness and Sports Director in Comox.
“All the athletes, coaches, officials, trainers and organizing
staff were extremely excited to see the championship
hosted by Comox.” 

CF Personnel and Family Support Services oversees
the CF National Sports Program and 19 National 
championships in a wide range of sports each year. For
detailed scoring and photographs of the championships,
visit www.cfpsa-borden.ca.

Ontario and Prairies Regions take National 
Volleyball Championships

Defence team members recognized
Five members of Canada’s Defence community will
receive commendations from DND/CF Ombudsman
Pierre Daigle at a special ceremony May 27 at the
Warrant Officers’ and Sergeants’ Mess in Ottawa.

The 8th annual commendations ceremony will include
the presentation of the Ombudsman’s Special Recognition
Award to two recipients. This award acknowledges 
individuals who have worked well above and beyond the
normal requirements of their job to bring about positive
and lasting change to the Defence community. This year’s
recipients are Lieutenant-Colonel Helen Adam,
Director of Grievances (Analysis and Resolution) with 

the Director General CF Grievance Authority at NDHQ;
and Harriet McCready, Mental Health Manager at the
CF Health Services Centre in Halifax.

Mr. Daigle will also present the Liz Hoffman Memorial
Commendation for Complaint Resolution. This award 
recognizes the contribution of Defence employees and 
CF personnel who have demonstrated outstanding
problem-solving and complaint-resolution skills in working 
co-operatively with the Ombudsman’s Office. This year’s
recipients are Major Jacques Bouchard, Deputy
Administrative Officer and Official Languages Champion
with the CF Support Training Group at CFB Borden; 

and Maj William Patton, Base Surgeon, and Doctor
Robin Lamoureux, Deputy Base Surgeon, both with 
1 Health Services Group and 1 Field Ambulance in
Edmonton.

All members of the Defence community are invited to
attend the ceremony.

The ceremony will take place May 27 from 10 a.m. to
11:15 a.m. at the Warrant Officers’ and Sergeants’ Mess 
at 4 Queen Elizabeth Drive in Ottawa. Please RSVP to
althea.basudde@forces.gc.ca no later than May 20.

For more information about these awards, visit
www.ombudsman.forces.gc.ca.

Des membres de l’Équipe de la Défense récompensés
Cinq personnes de la communauté de la Défense
recevront une mention d’honneur de Pierre Daigle,
ombudsman du MDN et des FC, lors d’une cérémonie
spéciale qui se tiendra le 27 mai au mess des adjudants et
des sergents, à Ottawa.

La 8e cérémonie annuelle de remise des mentions
d’honneur comprendra la présentation de la Mention
d’honneur spéciale de l’ombudsman à deux lauréates.
Cette récompense sert à saluer le travail de ceux qui sont
allés au-delà des besoins et des exigences normales de
leur emploi et qui ont apporté des changements favorables
et durables au sein de la communauté de la Défense. 

Les lauréates de la Mention d’honneur spéciale de
cette année sont la Lieutenant-colonel Helen

Adam, directrice – Griefs (Analyse et règlement), du
bureau du directeur général – Bureau des griefs des FC
au QGDN, et Mme Harriet McCready, gestionnaire
des services de santé mentale au Centre des services de
santé des FC, à Halifax. 

M. Daigle présentera également la Mention d’honneur
Liz Hoffman pour la résolution de plaintes. Celle-ci
souligne le mérite des employés de la Défense et des
membres des FC qui font preuve d’aptitudes exception-
nelles à régler des problèmes et des plaintes, en 
collaboration avec le bureau de l’ombudsman. Les lauréats
de cette année sont le Major Jacques Bouchard, 
officier de l’administration adjoint et champion des
langues officielles au Groupe de l’instruction de soutien

des FC à la BFC Borden, le Maj William Patton,
médecin-chef de la base, et le Dr Robin Lamoureux,
médecin-chef adjoint de la base, tous les deux du 
1er Groupe des Services de santé et de la 1re Ambulance
de campagne, à Edmonton.

On invite tous les membres de la communauté de la
Défense à assister à la cérémonie. 

La cérémonie aura lieu le 27 mai, de 10 h à 11 h 15, au
mess des adjudants et des sergents situé au 4, promenade
Queen Elizabeth, à Ottawa. Veuillez confirmer votre
présence au plus tard le 20 mai, par courriel, à
althea.basudde@forces.gc.ca.

Pour obtenir plus de renseignements, consultez le
www.ombudsman.forces.gc.ca. 

L’Ontario et les Prairies remportent les championnats
nationaux de volley-ball

Par Jaëlle Deslauriers

Grâce à leur grand talent et à leur farouche 
détermination, les équipes masculines et
féminines de volley-ball ont connu beaucoup de

succès lors des championnats nationaux de volley-ball.
Pour la toute première fois, le tournoi a eu lieu à la 
19e Escadre Comox, du 25 au 29 avril.

Il s’agissait de la troisième victoire en trois ans pour
l’équipe féminine d’Ottawa, menée par la Major Sarah
Gauthier. L’expérience a compté pour beaucoup dans 
la victoire de cette équipe contre celle de Winnipeg.
Ainsi, l’équipe de la région de l’Ontario l’a emporté sur
l’équipe des Prairies trois manches à zéro. 

L’équipe masculine de Comox, qui n’avait pas remporté
de victoire au championnat national de volley-ball depuis
1983, a travaillé très fort pour remporter l’or cette année.
En finale, elle a affronté l’offensive efficace de l’équipe de
Kingston, menée par le Caporal John Ready. La défense de
l’équipe de Comox a dû se montrer invincible à plusieurs
reprises, comme en témoignent les arrêts spectaculaires
du Capitaine Reid Wuntke, du Lieutenant de vaisseau Mike
St-Pierre et du Caporal Jason Frank. En fin de compte, 
l’avantage de jouer à domicile a profité à l’équipe masculine
de Comox, qui a remporté la finale trois manches à deux.

L’arrivée de joueurs nouveaux et jeunes au programme
de volley-ball a permis de rehausser la qualité exception-
nelle du jeu durant tout le tournoi.

Les premiers championnats de volley-ball tenus à 
la 19e Escadre Comox ont dépassé toutes les attentes. 
« Le championnat national a remporté un franc succès »,
déclare Andy Moorhead, directeur du Programme de
soutien du personnel, Condition physique et sports, 
à Comox. « Tous les athlètes, les entraîneurs, les arbitres,
les soigneurs et le personnel organisateur étaient très
heureux que le championnat ait lieu à Comox. » 

Tous les ans, les Services de soutien au personnel 
et aux familles des FC s’occupent du programme de 
sports nationaux des FC, qui compte 19 championnats
nationaux dans une large gamme de disciplines sportives.
Pour voir les marques et des photos des championnats,
consultez le www.cfpsa-borden.ca.


